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LACRISE MINISTERIELLE:(*)'*
LettieSime.

Montréal, 15 Juin.1844.
‘La crise va toujours croissant dans notre

malheureuxpays. “Le vertige semble mé-
ma s'être emparé des hommes les plus sa-|
ger. La politique ne se fait plus, dans
l’une de nos grandes villes, qu’avec des
injures, des personnalités, des attaques et
des défenses dignestoutau plus des der-
niers rangs de la société.’ Est-ce ainsi
quo l’on prétendéclairer le peuple ? Est-ce
ainsi qu ‘on inculquera au cœur de ‘la
populaticn, les principes de morale, de jus-
tice, d'honneur et de vertu, seule base
sur Inquelle on peut édifier un gouverne-
mentlibéral, paternel, protecteur de tous 1
Est-ce ainsi que l’on prépara le Canada,
notre belle putrie, à la jouissance de =es
droits constitutionnels ? .
“Al ! vous qui soulevez inutilement les

passions populaires, réfléchisset sur’ les
conréquences de votre conduite ;1l en
est temps, car déjà le sang a coulé l'En
vous renfermant dans les bornes d'une sa-
geet honnête discussion, en respectant
les opinions d'autrui comme vous aime-
tiez que les vôtres [ussent respectées, en
prouvant la bonté de votre cause etla pu.
reté de vos intentions par une conduite
modérée et exemplaire, vous auriez pré-
venu un grand malheur, lès. espérances
d’un jeune fiancé ne seraient pasaujourd’
hui et pour toujours renfermées dans une
tombe ! CL

Vous êtes les plus nombreux, dites-
vous, ch bien, soyez les plus ‘unges, c'est
là votre devoir; l’intérêtdela réforme, le
bonheur du pays, qu’au. fonddu cœur, je
crois,vous désirez ardeminent,l"honneur du
nom canadien, tout enfin le réclame. Vous
ne voudriez pag sûrement renverser tout à
coup nos idées du gouvernementresponsa-
bl:,0n nous faira it era P: que la sagesse po-
litique se trouve uni.uement chez la mino-
rité, puisque vous assurez que Rous som-
mes une minorité.

Si nous laissions de côté lex vaines que-
relles de mots, les personnälités et lez pué-
rilités qui en sont, Ja evile, pour aller
chercher, dans les faits 2ccomplis et les
déclarations dés principaux personnages
qui occupent dans ce moment la scène
publique, des guides qui nous conduiront
à la découverte, de la, vérité etd la con-
naissance de nolre vraie Position, nous
pourrions peut-être parvenir. à nous com-
prendre les uns les autres, Ct à nous en-
tendre sur la marche que nous devons
euivre, comme peuple, comme nation
canadienne, dans l’état actuel des affaires
publiques. .
Chaque parti prétend travailler exclu—

s'voment, au plus grand bien du pays,
<umme si le patriotisme, le désintéresse-
ment et la saine raison étaient l’a-
panage d’une classe privilégiée d’hom-
m2s quelconques, en dehors de la.
quelle on ‘ne trouve qu’ambition, qu’in-
térêt, que servitude et ‘ qu’enclavages
Dapuis quand n’est-il plus permis d’avoir
\Unz op'nion à soi, sans être vendu au
pouvoir, sans être enncmi do ea pa-
tie, anns. être guidé par d'autre agent
que la noble indépendance que donne une!
forte conviction, formée par une étude sé-
Tisuie et réfléchie des principes et def
leurs effets. Serait-ce depuis qu’on nousà
Bccordé * un gouscraement! responl
sable 7 Alors nous‘ aurions seulement
changé le nom des choses: sous l'an-
Cen régime,‘les hommes indépendans,
amis de la’ vérité et aimant à la pro-
‘clamer, avaientàcraindre un pouvoir
tyrannique ct soupgonneux, ses prisons,
ses fers, ses gibets + syuele nouveau ils de
Vront se taire devant les chefs. populaires,
‘qui auront l'appui d’une majorité,cae ils
‘auront à craindre les proscriptions. ct. les
vexations de toutes surtes.. Sous l’ancien
régime, ils étaient des rebelles, des enne-
Mie du souverain ;. sous le nouveau, îls
scront des renégats,des ennemie de la pa-
trie! Telle est la triste. alternative que
nous laissent quelques-uns de nos politi-
qnes modernes. Maisdans ‘tousles temp,
la vérité àtrouvé, de braves défenseurs :
<spérons | qu’aujourd’hui en.
ToEncore, ‘ Sie. sont

44 moins ne réciileront-ils pas, devant. leur      

   
    

  

 

  

   

  

  
   

   
      

  
  
   

 

  

     

    

  

veaucombat des Thermopyles.”.
“ Les partisans'da ’ministère-Lafontainé,
[je fais toujours ûne dilférence entre”les
ex-ministres, exceptéun, et leurs. adep=
tes]'se Posentcommelesseuls “ léfenseurs
dés droits du’ peuple:“Île accusent. sir
Charles Metcalfede vouloir nous ‘cicamo-
ter le gouvernement’ responsable.‘Puis,
ayant peur sans'doute demonquerle cou
pable, ils affirment que‘le gouverneur ‘n’èst
qu’en homme de convention, un manne-
quin dans cetteaffaire,et que sans nous éh
apertevoir, nousn’avons eu affaire à rien
moips qu’au gouvernement métropolitain.
La découverts’ est grande, n’est-cepas ?
Mais demandez-leurdès preuves, dés faits
précis qui'puissent justifier les avancée faits
de leur propre autorité, ils vous débiteront
un chapetet do jo'ies phrases: mais de
preuves,point. Alors'si vous restez incrédu-
le, oi veus avez la'[Yudence de St Tl oma,
[prid.nce si précieuse en politique pour ne
pass'égarer du cheminsûr,] si vous voulez
toucher pour croire, îls‘vous rangeront sans
las baloncer au nombredesfortes, ot ‘des
ortés les plus renforcés; ils prouverant clai-
rement,blen clairement,d'après leur manière
de viir, que vous'attaquezles libertés po.
bl‘ques. Bienheureux sc:ez-vous, si on ne
vous traite pos de Judas, ec? ne vous aceu
86 Je vouloir vendre'le peuple, votre maf-
tre, pour 30 pauvres deniers. On do-
rera peut-être la pillule comme on. a
fait pour Mr. Viger. On ne dit plus,
qu’il est fou, oh non! vousallez voir,
lisez 2 « Mr. Viger ne o’ast pas vendu
6 [oh ! non] il s’est donné,[pas toutà fait].
* Ou plutôt on se l'est passé, on l'a ven:
% de, (qui 7].- C'est-à-dire, Mr. Viger
ne comprend plus rien en politique : il n’est
plus capable de juger du mérite d'une
question ; ees facultés sont affaiblies ; on
peut lui tendre les pièges qu’on vondra, il
nc les appercevra plus ; ila donné tête
baissée darsle panneau tendu au ‘ penple
par Sir Charles Metcalfe, et étant pris le
premier, voilà commen: il a été fait minise
tre. Ne comprenez-vous pasl........On
se lest passé ; ceci est plus clair. Eh bien,
oui, avcc ces raisonneménts-fé,les parti-
sans de l’ex-ministèrese posent comme
les seuls défenseurs des droits du peuple’!
1 Me l’autre part, le parti Viger se re-
tranche dignement derrière le droit cons-
titutionnel, et accuse ses adversaires,
avee beaucoup de raison, selon moi, de
donner le Change aupays sur l'état vrai de
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devoir :'ils livreront, ‘s*il lefaut ‘un ‘noue ||peuplet'Eét-l prüstent port riôtis Ve ten-Ÿ -. T1 en ‘eut dentcoup quiprêtentleur «
verser la ‘faiblebarrière qui’ notpratègé 1
ous'avons'intéréf à’ ce ‘que les formes|[< qu'il y n répiigrance,de mapart à con-

‘vient fegpectées, etforts du pouvoir que
dinnelaconfiance du'pétplé nousdopnars
l'exemple'dumépris”des ‘formes.’ Si“ce
n’est pas uin‘criniepolitique de’notre” part,
aù mèins'c’est une inconcèväble léhèreté,
dont nous pourrions fert bièn ‘mous repen-
tif. Mais,Mirabeauy, lorsqu'il ‘ écrivait
son Cssai eurle déspoti:me, ne savait pro-
bablerient ‘pasque*les formes“ tuent ‘le
principe.” C'est un progrèsdd'au Tdèm
siècle; noûs.lui endevans” bien ‘d’autres.
Voyezun peu,‘»i lés'ex7ministres eussent
‘auivi les exemples donnés par les Peel,
les Wetliigton, les-Melbourne, les’ Thière
etles Mulé, o'ils eussentprécisé, un’ fait
pour asseoirla discussion du'mérite de fewr
Fésignation, Ilx'horaient détruit les princi-
'res du gouvernement conatitutionnel ; car
jee principe vetit"avanttout-que l'on”agisse
à tôrt'à‘travers etque ‘l'on’ thanqué ‘aux
cunvenanéeà ‘politiques’! N’èst/ce pis ainsi
que vous rii onnez,messicurs.les partisans
des ex-ministres? << +
C mme j« crois l’avoir démontré dans

mu lettre du 127 mars dernier, le “goivenas
ment re-porsab'e necourt aucun, danger,
quoi qu'en ait-bien voulo'en dire. : StrCh-.
Metcalle, les e&x-ministreset.Mr.V. ger,.re-
connais-ént tousque Je conseil exécuiif,
composé des principaux fonctionnhires pu-
b ice, devra jouir de la confiance -cdes com-
munes canadiennes, €t qu’il âira le“droit de
résigner lor-qu’il ne voudra pas prenilié la)
responsabilité de quelque neton du gouv ve!
neur, Or, vi nous ne voslons pas comba'-
re pour ne chimére, ¢t nous awurer’ les

ichnses par jo pracique, ily ena aio % dans
ce qui-précède pour nous aasureria jou's
since du gouvernement constitutionne y on,
pour être plus C‘air, du gouvernement ov
lon =a vœnx bien entendus du peup'e. Le
confiance de l'nssemb'ée, dont devra jouir
le couscil, nous donne la certitude qu- ce
conseil sta toujours composé “d'hommes
éminemunert jopulaires ; © rit de résirna-
tion, qu'autre nt res hommes populaires lors-
que le go:verneur voudia' s’écorler des
“ veux Lien rutendus dupeuple, tels qu’ex-i
primés par ses tepré:entans,” donne tu
conseil. et à la châmbre lorsqu'elle forcera
un ministère à résigner en lui refusaut
aa coufiunce, une espèce decon'rôle immé-
diat sur ra conduite (Ju gonve:nevr). E,

 

 
 

 en effet,la confianceet lu Tésignation sont
1's seule forces de contrd ¢ dans le géuver-
nement responsable. La confiarce— c’est le la question. Quoiqu’il en suit cependant,

-je s'tisloin de croire, av © Mr, Wake-!
fieldy .que les ex—ministres aient été muy
par des motifs d’ambition. Ils ont été
sincères ; ils avaient on vue, personne ne
peut on douter, lors ‘de leur réaignation,
le biensêtre dupays, etla consevration
dés privilèges .du peuple, ei tardivement
reconnus par la mère-patries Leur con-
duite désintéressée mér.te sans doute, d’ê-
tre admirée, et sera toujours un sûr bou-
clier contre les traits de la malice ou de
l'envie. Mais, ils sont hommes, per con-
séyuent faillibles de leur nature ila peu.
vent n'être trompés, avoirerré par excès
depatriotisme. Et, s°ils sont dans l'erreur,
surtout si cette crreur duit être funeste au
Canada, le-peuple doit-il lessuivre parce
qu’ils auront eu des vues honnêtes ?

Aveclos,meilleures intentions du monde,
124 ex-ministres peuvent's’être trompés sur
le fonds, eomme ils se sont mépris sur la
forme. , Je sais fort bien que ce mot de
forme va faite venir un- sourire de pitié
eurles lèvres de plus ‘d’un ‘lettoür“frivole
oupréjiigé.’ ‘En effet, ‘qu’est-ce que la
forme lbrequ’il s’agit des ‘destinées d’une
nation 1 “Rièn ! absolument’ rien ! C’est
une bagatelle bonnetotit Buplus pour les
cours de justice, comine lorsqu'il s'agit
de peccadillcatelles que lavie d’un homme
ou de la ruine d'une veuve ct de ves orphe-
lins ; mais des ministres ° dispensaiours des
vilonté+ d’une majorités'aétroindre aux fur.
mes ? En vérité, voüsvous'moquez ! Vous
savez bien que les ‘ministres en suivant
toutes les’ formalités voulues pour expli-
quer leur conduite en ‘ctiambre auraient
diminué de beaucoup”le” poids de : leurs
plaintest 1 LT 55

Mirabeav,ians.son Essai surleDerpotis-
me, nous. dit que ‘Les; formes sont un

fable retranchement contrelescoups d'au,
write.” Legrand. ordteut français, ne mé=
prisait donc pau les” fermes, lui, putequ/il

rd -
.

Ales conzidérayt ; comme, un.retranchement:
L mets Le ig +

protégeant en,quelque;

 

‘dans l’indéfini, dans Lub-t 8.4 si je | vis dire

    
sorte,Jes,foie,dl

Co: trôle des deputés eur le ministère. La ré-
igotion=c'e-tle contrôle du ministère win
le gouverneur. En soriant de là on tombe
dans le clamp des théories, dans le vague,

ninsi. Et c’est puur êt © sorti de ces bornes,
en prupo-and”{ Sir Charles Metcalfe une
sorte de stipulation pour l'avenir, quel oe&-
ministresse vont places dans une position
si exce;tio-nelle qu'un ne tronve aucun
prérédent, dons lea fasies: des gnuverne-
mente constitutionnelr, pour l’appuyer; tel-
lément exceptionne:le que M. Have, , de la
Nouvelle-Ecosse, ministre résignata’re lui-
même l’a désapprauvé dans ‘des ‘terme.
peut-@tre t-bpeperg ques, (1)¢

Personne’ ne nie, non plus, que, stricte-
ment parent, le gouvernement wait le droit
véul, de nommer aux emp'oie pullies, les
homm-e de son ‘¢huix.. :La chambre elle-
même n 1econnn ee droit, ‘en termes foi-
tnele, dans Pad esserpprouvant la « ond'i e
des ex-ministies. Ci-suit celte partie de l’c-deset

. « Nous, fiidleset. loyatx sujets ‘de. an
majesté, les.Commuuvrs du Canada, réu-

‘ nies en Parlement Provincial exprimons
“ humblement.le vif regretque nous €prou.
i vone, en. conséquence de. la reiraile de

certains. membres de l’Adminieiration
t Provanciale, 6ne-.l question du Droit
« qu’ils, réclament d'être consultés 1ejative-
ment oux,rominationy.nux .emp'ois.que

+nous déclaronssans hésiter appartenirà
“ la, PrérogativedelaCouronne;ete.” ..
Que rest.1-1 pournous diviser,Inrsqu-

nous sommes Unavimos,sur, les poiyte, jue.
\poriann queje viens de, citer.! Ledroit. de
consultation! : !
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“ pui à ce parti, qui croient ‘de bonne, fui

 

“* DEVOIR el Monusagé est décorvulter su
“* fouteeapèce de sujet, tout conseil qui ne
“ cherche que le bien du pays,et. qive.

 

%cherche pre 2° avilirPoflicedugouyer- | «
"new juequd [acondition daiinatrument [lu
“"de par i. Aucun gouverneur né . pourrait
“ penver gauverne: ci tis “province saus, se “

ent. avecsoncon= lle.“ songuller continuellen
weal)” Quévrut=o ‘de plus expl.cite ?

Mais on wie dira ‘encore: “St Charles
Metcalfe à déclaré, acparavant, duns oa
répénse À ladièus des cônecilleré matic:
pauxde Gore que “ei l’on ‘entendait que
“"lousses aptese: tousvés diecours duesent
« êlre toninis nu céhgeil, oh en'endait‘une
“’impo sib lité.” «C'est là qu'est 1e nœud
de l’affuire,”” Quandon 1 e veut pas.re créer
lysfoniOmes ‘poursvair leplaisirde coîme
tte etdeles venveirsér, .ces parolessont

bien niséeu à comprendre.” Unginverseur
n’e-t pasun enfant sous la tutelle; il ya

politique qu'on lui présente, sans consulter
sonconseil, il peut se porter patronde toi-
te société, deter toufé in titution,,faite don
de son argent & qui'il voiidry, sans soumet-
tre, aupréalable, isdiscours ‘etses ac-
tions; à"approbation déses ministrés. Qui
Pur nier qu'il reste enrore ‘une foule d’au-
tfes'con où ler disraure et les'actions du
go"verneur puvent.bienn'être’ pas noum'e.
Æs’approbation’de sin“eunieil ‘sans’ nuire
aux intérêts du pays. 7 ATOUT
Mr, Viger, Im'‘auni, ne «'éppose nulle-

mailtiau“drot'de”consultation, comme:on
peut levo'r clnirment parle pasange sui-
vantde sonpamphlet: TL
: **Sur cet article, il doit ouffireici de
16 (aire observer que la. simple théorien'est
« pas d'accord acec'la pralique.-—La dor-

“dans l’exercice déla prérogative ‘n'est
« pns douteuse ; elle est formellement. rè-
“connue ; pendantquedane I'ussge, led
“ Minis're sontcons.tésjarlo Chefdu
¢¢ governement surfoutes les mesured qui
“ne ront censées w'adop'er qu'àla suite
“ des délibérations du Conveil, dont,” paé
© tanitme lesarinistres deviennent respon-
6 sables,” CRE oo

La'mise “en pratique du’ gouvernement
étporaubre velbien Simple, lursque ‘Jon
veur être/de bonne. Tul, Si le gouverne: r
ne cungulte pra ron’ conseil, les aii: istres fj
résizneront. Eh ! c’est ju tement ce qu'ont ||
(ait lesex-min‘stres, «no dira-t-on: Oui, |:

acte que nous désspprouvons, une ‘romi-
nation que vous svezfaite s.ns nouscon-
sulter, noûs 10us retirons ; ileluiént de -
mandb‘ à l'avenir'voilez-vous noûb'èon-
suller, sur tout:à les nominations que vos

neur ne posvant répondre oui pares que;
de Paveydo la”. chambre mame.lasont
notion aux emplois ‘publite lui ‘appartient

ilatronavec ses ministres, 1l a répondu’non:

pouvait donepeëdohner une autre À - ="
Et, chose-errange, :la-chambre dans la

première partie ‘ie sun ad.ess0 du2dérem-
bre approuve les ministres d’avoir demandé
au’guuv: Fneurune bripu'atlori pour sa con-
duite'futuie, et dane Ja o conde’ Viidcrit’en
faux’contre une telle demande, dans les
‘terme: enivante 1 9° PrTlEp
« Et'e'le - prend -an ‘eonséquênté très

“ humblement 1s liberé de dgsavalter per,
“ forine négative (‘out “dévir"qué le Étef
« du gouverien'entsoft appelé àfairedes
« stipulations Guoant’aux conditions sux-
“ quelles unesdininistiation provineiale
# peut jugerprudent d"accepterofficeOu de
« roniliver $n'chatge.rar+ 1a oi oot

Vraimenttette adressé !n’a ad Voxriimé,
cé'que Vo: lient" seb auteurs y “ile oémblert
‘d'êtreenferréseux-mêmes!” Ce qui'prou-
vela vérité de ce derniéravancé; é'estque’
M: Hineke aprdsvoit ve:éfour’ls demie-
re paitio de 'adiesce, ‘nous' Jitdaneun
fiimeéro’da Pilotdu movie de:marsdergier,  Péraonne, auc je ache,ne,prétend el

e.conseil nedoit pas .être consulté . quand
il e’agit d’exerçer la prérogative de, Ie: Cou-
ronne.Sir.Charles Metcalle,luizn.8ne,. ent
foind’entatrnir, une, pa,eh
duneAa réponse, l'adresse deshabitins,du2

— .Ie; samiss elnw 2, ea nee:
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Je.idée. chd319"

que, ‘auoiqu’en‘èr'edr'dit,' detelles wipots-
tions bvsient lieu! constéfament: En vé-.

cériprend Tée,ritel{plua'Pon vimaine Io
queveilent M2Hinckoetisen gaitisong’+

| <"iQ'ulques tire‘ont'elé'surpris que:Le
géps'ajres'éroir céfiuentiepromi

À Easy wrt MEL She edniqedain

‘ mt BTR, oaa = SI? em murs +

he Fes
vous à

jor

ot
“ 0lter le Con<eil Egecitif, Clestueera
 ‘reur,Monpenchant'atissi Dies que MON| dansbon entier 1 Et, MVar mag ania edi SMa *

MCE dans son! pamphiel ; en

unesphére où ‘il peut agir librement. Pr,
exemple, il peut répoñd © à fonte adresse||:

« tre de l'indépendance de14Couronne|i

ferez 7° ‘Alo‘e; naturellement, le goùv:r-|:   

 

  
    

dedroir,‘et qu'il nedoit faire aucune stipu-|.

On voulait time répop-eprécinp gl olen |

i: +0Clere.ewdroit, du Comal,Lig

fs

 
| Cope erin 2h 60 ie . Cela
I tlo.de, ‘’cotte nd e-ve.miémotable, « oft ‘voté,
pour l’n-emble. La dernière partieétat..
jl'antidote de le première, il n'y avaitdono,,

puyer..lu ui
igen. trèsbien
parlont de.laeee.

 

aucune incons-tunce da

ondenarlie :— i su
« Elle et de ratüreà fuire su le
realidune demande, d’une wipalatisn .
de la‘part du gotiverneur ci lative'dVers ~
ervice dela’ prérogative roy le, lon ©
quelqu’autre chose de blamabliedanele}
conduiteov I's préte.tions des ministres!-

| dont .cetie .décliration comporteraitile’
“-dé-aveu, “ Ceperdant cette’ motionfut
| votée.parunegrandemujorité compose’!
| “des membres des deux côtés'de l’A-sem=‘"
“ hlée, qui'vetèrert de n:ê.me l’adretee.‘
“ fondéc'eur.eps : der motions réunie:
: Enfin, +i-d°on avairroulu-demande t,part
ceils acronse,le "droit de consu!tation, ‘sang ::
vouloir faire Ehpronver une cuire démar!boss
la- résoluiion ‘suivante pruposéo preM
Wakefield,en amendement‘à lanotionde
M,sP ire; nufait" rencontré l'approbation.
des ex-nnnisirve tet de la majorité de la
chembre :— ENE yo
-4"Canformément sus princijies de la

“ Constitution Brit:nnique,tele qu’ile sont®
 reconpus exister en cetie p ovince par :
«les résolutions de la-Chambre d’As-eui=*
“. blée du.3 septembre 1841, les membres”
“.du Conseil: Exécutif sont resp-neab'es ?
“6 envers le peup'e: del’exercice de toute”
<<prérogetive roÿale en tette province; et”
«. conséquemument,: ‘comme il eruit - très)
“injuste de fairo.retomber eur aucune per-
s sumo la - reipongabiite ducles eux."
“ quels ‘ellen’aproparticipé, il est fn”
“ dispensable-qiis laprérogative royalssoit:
6 emercée par Sun’ Excellence le Goltvers
“ neur Géréral;' del'avis des: memlres dw!
 Conéil Ezéiviif> ;, Lo

Mass, il yavaitla demande d'une otpus’
lation à, faire approuver3. et in cham=*
‘bre, pressée /-par les. ex-ministres - de : se"
p:onuncer,- : rejeta - crtle résolu jon ‘ee?
voia sans bien‘cannuîne le :sijes ‘ dela
querel'eentie .le. gouverneur et ses Consuil+
“ere, l'adresse:“d'approbation.. Comune:it
est. lrès naturel dans un cas semblable,
depuis lafin de la session dernière, un bon
nombreTrie, raprésentänts ent revenue sur
leur première”: démarche, et ont reconnu
que, le } gaüvernemient responsable n'étant”
nullement ‘en“’danger,‘il élait impolitique,
pour eux,et poyr “fe” pr uple, de irra tne:
npppstiiond'l’adminiatration de Sir Charle
Metcalfe. ‘Ceci me purte à crnire. que,»
les rifoi mistewétaicnt app: lénu minisière,
M. Vigee : aurait une bunne majoiité pour

   

 

 

16 ; on l’appoyer dans la prochaine sessions |...maipavec cette différence, qu'au lieu de Ne " sant
résignéren dismntau gouverneur voiciin | La mar. hea plus prud-nte, eclonmoisque lescanadiens-français pouriaientadop=,

tes, dans les circon-tances actuelles, serait
detonter une réconci'intion avec Lie. Che,
Metculfe, afin de }ui _ laisser un moyen de

I prouver par*desacte, que #vs déclarations
en faveue“du goîtvernement responssble}
son! fâitee de donne foi et enne arrière-pen-
lke, Et, plus tard; si l’on s’aperço { qu’il
veut jouer le. despote, et que M. : Viger
veuille lui prêter son eppui, nous laisserond
faire:la justice du peuple,eltone deux se=
sont à jattiais rangés uù nombe enne=-
mis de:lé-patrir, +” Tole ru ed

+ ' Yoo a  SorHôs..

| 70)CaneCorrespondance. avais d'6_ préveréé
pour Butrederniére feriez mais’ le, grentitédé
matiére‘nous's forcé ‘ de la: remettra o
Jjour.-—(Epir. DE L’AU DES

- ¢

    
  

 

. wR 3 Crd cn fi vot

It SOUS: 1GXE. s'étant. essocié, avec
; sigure “des AVOCATS : PRAT QUAI
{tang te’ CANADAOUEST,sera cépabl.de''o6-
cuper d'Hteune AFFAIRE L' GALE denecette
partie de.ln'Province.-Contrate de vente, hypothé-
ques, elmémoires, dresséeet enrégierrés ;_Vêrie
fications, de Testamensconcernant’ les Bicasfonds
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chiens. DRE
Toutes réclamations contre le gouvernement

‘Provincial,103¢ milice ov antres ‘services,Lavane
cées par-\le-:moyen des -BureauxPublcs3 Sevip
pourterre, mi h)1é otveudu §-Jéutions au, gouver-
‘nement'où 'aùParlement, préparées, et'prisss'eu.
léolai ten HOSU NLD TS USE OESCS

On peut en référir à la plupart doi. membres'da
Conseil Légiclotif et de 1. Chambre - d'Assemblée:

“es leires, franches de port, doivent direadres |
“bes àsonbureau, dansl’étegeinférieurdes bride,
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de. SOEHaRO BELLY LY idan anit
PET «tj» ROBERTAR cos +wd ‘

dif)
loi ab tm seu Te 109 DE ue4 [a

$.

i 0 atha “ - iN

+»Mme al uin184 tehovatall 6

    

011LORSOROpSorreentnsmabe010aman t 5s ImesORASSadie

“a
ge
s

:



Correspondances.
samemme eue

Mr. l’Iéditeur,
* AgantVu datis la Miverve une récla-
mation que l'un prétond avale 010 signée
parJoseph Brica, conseiller municipal de
Potrshunns, fe ddia' déclarer que M. Jus.
Bofsiién2stéhiat écrire ne pouvait faire
uae tM) réclamation qu’en présence de
témoins, oùaulres qui l’auraient certifiéo
vôritabl 4;el que parconséquent jusqu'à ce
que on aivuunc'ou deux autros signa-
wiredau-bas on aura droit de croire qh'elle a
été fabriquépar quelqu'intéressé, elle doit
donevsser pour laussé,ét ne porter au-
cune atteinte à l’inportänce des résolutions
des conseillers municipaux qui les ont a-
doptés unanimzment au nombre dea huit
présens, Ln Minerve ajoute qu'il y a eu
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-
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des Ruprésentansde In.portdée ex-minis-
tree, qui n’ont point consulté ceux quide-

|
|

| vaient cn supporteres conséquentés:- .Je

!
Ï
|

   désire l’éducation, mais je. diffère wus»
moyens. - . Tor 15 5-

Ül estétonnent que-dane un temo “ou
tout le monde veüt le gouvernement.res-
ponsuble, la Mizerce parsisse se facher
d'entendre des opinions quelque peu diffe.

krentes des nienneat&*Pour vuuloir êtretrop
iférale, la Minéfve ue jeuo dans l’excés
et devient illibérale. - ;

| Je crois qu'il n'est pas défendu aux'con-
‘jseillers de donner une opinion queleanque|
eur ce qui concerne les intérêts de fzurs
district, et du jisysen général,

La Chambre d'Astemblée à mivs:on spé-
"ciale de contribuer à la ° confactisn y dei
loix, ctsi elle so mele aussi ello de passer:

‘|des réanlutions et adresses, la Minerve va’
“donc la déclarer-conpnhle dlevoir -outre-:

  
. ; Ss.

intrigue et déception de ma pact, en un lipassée ses pouvoirs 1 Silo barreau, oula;
mot-que lui iuduil en erreur plusieu:s | Corydration de Montréal 6v réunissent;

membres du conseil municipal, en leur fe.
sant sisner un document qu'ils rép ouvent. |
Pourréponse à ces accusations jo ne puis
mieux thire que do publier les certileats
cisdessony,

—tn

En présence des témoins roussignés, les
Sieurs Jrszph Goaton et Français Dubois,
tous denx cultivateurs du lu paroisse : te,
Thérèse et Conscillers Municipaux du
Diatriet de Terrebonne, déclarent qu’étant
réunie en Assemblée Municipale, le 4
du présout mois dernier, M. A. B. -Pajri-
ngau, l’un des Consoillers Municipaux du
même District, a proposé une série de ré-
solutions, approdatives de la conduite ‘de
Son, léxcellunce, sur lesquelles il aurait
damandé lo concours des huit membres
présons- qui. auraient répondu allirmati-
vsment, à exception do Mr. Joseph
Brien,: Conseiller pour St. Martin et un
autre qu'il est inutile de nômmer ; qui ont
dsmandé jour d'aviset quo le lendesnain
opréz l'expédition des affuires de la Muni-
cipalité, M. À. B. l’apincsu ft motion
que les mid.nes résolutions de la veille fus-
eont lues de novvean ct mises sug voix,
en consôquener les cites résolutions ont
été luespar le Groilier ot mises à la con.
curcenen du vhacun des membres, etat-
tondu que M. Jos. Brien avait marqué la
voille vouloir refléchir avant de se pronon-
cer, et quill gardait le silence, alors M.
A. B. Papineaului demanda & quoi il s’e-

pour convenir de quelque autre chose que,
des procès où ded’ réglemens, il faudra
dde, acchiser cès messieurs et leur faire un
‘crime de” dahner “tn avis"sans  autori-
rE ‘

Quant À la partie. itjurieuso de Particle
en question dé la Minerve, je lui laisse la
gloire de l’emporter sur moi. Je me tiens
‘renfermé'däns les bornes de la vérité, as-
lsurant mes amis et le public que ma con-
duite au consoil a été franchy ot ouverte
eivers' tous mes co'légues. Par, égard
pourTauteur datouts cette comtédie de la
Mintrve, je tn'abstiendrhi  d’oxpoior san
nom; voilà déjà plusieurs paroisses qu'il
parcourt dansie Comté de Torrebonne,
quoiqu'il n'y ait aucun intérêt;  nèan-
moins je ne le blâinerais pas de faire va-
loir aon opinion pourvu qu'il n'expose
aucun de nos concitoyéns à tombèr dans la
contediction aver lui-même. jt ‘regrette
d’avoir été ‘obligh dementionner le nom
do Mr. Jh. Brien, qui cst un citoyen
d’une respectabilité reconnue ; mais ce que
jo dois au cohseil et à moi-même me furce
de dévoiler toute l'intrigue.

“ À. B. PAPINEAU.
St. Martin 24 juin 1844,

Dapuis ma leit © du 24 du courantj'ai vu
dan: li AMincrue une autre prétendue ré la-
mation de M. François Lachase ; il ent j.1ste
quele public rarhe que c’est la personne
mêtue, dont il est question dans les decls-

  tait décidé, qu’il était nècessaire de con-;
naitre son opinion. Pour ne pas rester|
comme approbateur dune chose qu'il avait
semblé désavouer la veille alin de ne pas
lo niettro dans la nécessté de fire aucune
réclamation publique contré les procédés
des conseillers ; à quoi il répondit au
Gardien- qu'il était d'accord avec les
autres. Et lo président déclara que les
regolutions proposées par M. À. B. Papi-
neau étaient adopiées unanimements

-J; D, Lacroix Témoins,
P. Robinonu Joseph Graton,
$. O. Ruchon Fea, Dubos,

. Conseillers Municipaux.
Sto Thérèse 23 juin 1814,

Je Sousaigné certifio que la déclaration
ci-dessus est conforme à la vôrité eur ce
quis’est passé en ma présence au Conseil
Municipal de Terrebonne.

J. D. Lacroix,
Gard. Mun, de Terrebonne.

rati-ne precédentés au sujet de la_ conduite
de Mr. Bion. Je lui ai Edit les mêmes ob-
servations, lui disant qu'il devait so dé.la-
rer contre les dites résolutions r’il ne les
trouvo}t pas convenables ; à quoiit'a répou-
du qu'il les approuväit. .
Que dive muint nut do sa réclamaiion ?

qua dire do co lui qui peut Pavoir eng ge
d n. cote démar. hel

Ob:ervoiis Gre ni Me. Brien ni Mr. La-
cavde ne savent écrire ni siguer leurs noms;
ve qui peut rendre bion susprete une dé-
marche de celte nuture, tandis que lon
dawno Jeurs déclasations dus lu Minerve
vômumnesignées d'eux-man.es ; ce qui sons
slyute n’est pas dans les règles d'uns stricle
exactitude, pas ménie Jänsl'intérêt de la
vérite, ; ;

Nolis laissons donc 3 eaux qui "oat re-
qquise « à qui passent pour hommes d'affaires
à donner explication d'us pareil mÿs-
tere. | }
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Ja de me conteuter d'ajouter que jo me
de:

  
so
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verossient délicieusement sur des quislan-
des de feuilles d'érable ; elles serpentaient
au dessus d'un tau-pacut magnifique, ,u:
veurésentait un castor 101 gant des feuille»
d'Erable,eur un fond de verdure guni de
luirp ons. Quatre jeunes etudiants en Phi-
lonophie, Messieurs-ÉI. Braudey, 3. M «ré-
ctial, M. Liinctoteu G.' Leclnir mon:èrent
suvees-ivemeutié Te tribune aux horangur-;
de 1d 11e ailrrssère. 6 àleurs -Joune, com-
parotes dusdiscours débités avec-die et]

pleins des pus beaux rentes. Crlhu-e
lhisitt voie À combien de titres le Canada
nous devait être chère ; celui là démont ait
que notre la:-gue et notre foi devaient ête
tes deux caractères di-ticctils du pruple Cu-
nadien ; l’un disait qu’il nous. fal'uit- être
unis, si nous voulions être Gris’; Piutre re-
présentd't que’pour remplr vignement les
charg» quo la patric nous conficra plus
tord, nous devions cultiver rVec Soin nos!
esprits CL nos cœu 4, et gue dé maintenant
nous pouvions ninoi ; rouver À lu Patie que
tous l’uimicn« coïnme des'fils beh nés do.-
vent aidier leur md €.

Pour re'ever l'éclat de lu fête, Arollon
ne ress sas musi’y il sut, inspirer un d-
ses jetines nourissons. Des voix d'ange
chsnièrent de ces s'onres aff clueuses qui]
remuent le cœur.et y v rent un | baume
des plus auaves, et pus à ces chants auc-
cédawnt de. fi ts d'harmonie.

jd il ee Fail nuit quand rout-à-coup
l'air arut enfl mm; mille boul -s de feu
langçé-s svec lorce désipaient «es ténèbre-
et fiisnient luire le pruz beau jour.

Eufin la r'och-sonna a reuat-. Après
tous ces cris de joie, aprô- ces n° Corads hac-
nohieuy,lout peitra dans le silence le plus
pr-fond. Un vœu zénéra' couronnu la fète ;
le voici: pi esent nos wière- êLe hanreues,
note Patrie flori-snite, ros compa riotes
unuenteeuæx ! Etnous, prission--aous voi
nendont longues aunées lu fête de St-Jean
Baptinie toujours au si belle «t ouss: juy—
zuse que celle quenous terminons,

Tai l'honneur d ètre, &:.

 

L'aurore des Canadas,
MOXHPRBALE.
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t= Samedi prochain. le jour dela ST
PIERRE, (fête d'obligation.) l’lurore se-
ra publié en conséquenre Vendredi soir.
Nous recevrors les pnnonces jusqu’à +h.
Ju soir, tems auquel le Journal sera mis
sous presse.

: Tae

CoiiciLiATioN .— Nous éprouvons du
bonheurà pouvoir présenter à tous les par-
tis le patriotique conseil donné par M.
Humey le fidèle et sinéère ami du Cana-
da, et aux différéns partis politiques de no-
tre pays, gonseil que tous les, hommmez qui
ont véritablement à cœur le salutdela
patrie duivent recucillir avéë réconnaisson-
ce de la boucho toute patriotique et toute
libérale dont il émane.
différences d'opinion qui ont mis le père

doivent ile pas s'effacer aujourd'hui qu'un

DES. CANADAS. .-

Les misérables

contre le fils et lefils contre le père, ne

t
r
e
,

mieux ellacer encore les différences qui
semblaient ineflagables auparavant, ‘tant
qu’il n'exista pas uneidée médiatrice en-
treles parties politiques de cette belle “co:
lonie du Canada ; car, comme le bien sort
souvent du nal, nous ne désespérons pas
encore de wuir la crie pur laquelle nous
venons depagser-finir par svoir un résultat
favortble ou pays. Pendant cette. discus-
sion si ardente où toutes ‘les ‘opinions ont
pu ae manifester, chacun a pu voir et dé-
méler ce qu'il uvoit 3 concéder de ses
idéespour applanir les dificuliés qui sem.
blent s’oppuser au fonctionnement du gou-
vernement responsable dont le, #ÿatème
pour bien opérer,. doitexclure toute espèce
d'idée extrême, ét,ce ‘résultat, en cflet,
ne pentuasiquer d’être définitivement a-
vantageux, parce qu’il aura mûri les idées
de tous et fait éclattér plus delumieres at

| foyer constitutionnel, en six mois, que ne
Paiiruit fait astrement le progrés naturel et
ordinaire de T'esprit public dont la marche
a élé vensiblement accélérée dépuis la
derniére scss'on du parlement, Si donc,
il existo des torts réciproques, qui refuxe-
ra de les réparer 1Où est le sentiment as-
vez impie pour aimer à persister avec
obstination, avecopiniâtreté dans cet état
de divisioh intest ne,ou ‘azsez insensé pour
vouloir continuer à s'alimenter d'une
aveugle et destructive opposition dont l’a
characement deviendrait nécessuiiement
fiital auxplus chérs intérêts de la patrie 7
Non,les Canadiens ne sont pas unelamille
türbulente qui aime le désordre et là dé-|
union ; ils ont été assez longtems à l’è-|
vole de l'infortune politique pour se former
le caractère ct comprendre qu'il § va mé-
me de leur existence sotikle de consolider
leurs institutions et de lès faire fleurir Jans
la puix du faycr coimestique.Ils untsous les
1e3x la trop funeste expérience de Irlande
vmpoisonnée de ces germes de divisions
qui ontfaitde son pauple autrejois Si, nu-
tional et oi mile des millions, ds malheu-
reux dont le funeste sort intéresse tou-
tes les sympathies de la Terre. Sans
les rivalités  jalouséd, dans les odieu-
-es diféreñces suscitées par le géuié qu
mal et de la destruction sur ce sol que la
nalure avait comblé de tant de bienfaits,
aulieude devenir le tombeau de la liberté
constitutionnelle, l’Irfande, la smalheureu-
se Irlande, mariyre de ves propres, pas-
sions, l'Irlande, qui,à déch'ré ses entail:
les du ses propres maïus, fut restée le ber-
veau de cette liberté palpitante, encore au
milieu des discordes civiles, des divisions
wtestines § À Dien ne filuise que nous
sxprimions de svinblables pressentimens
pour cette sphère anglo-airéricaine où les
doctrines constitutionnielles se rajeunissent
et s'épurent tous les jours par la comparai-
son des autres formes gouvernementales de
sun voisinage ; car la fedéralité sur laquel-
le l’aigle de Washington tient encore sun
afle étendue est comme pn creuset où
s'éprouvent les libertés du Curada auquel
sa métropole à promis de nu rieu laisser à
onvier aux bienfesantes institutions qui
Pavoisinent! Mais la licence: à côté de
la liberté, et le système du gouvernement
fesponsable est un dépôt trop précieuse=
ment commis aux muains qui le possèdent
pour ne pas exiger toufë la circonspection
de ses gardiens, toute la prudence et toute
lu moderation du peuple qui veut avant
tout sa conservation.

—
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ces circonstances toutes humaines. pour

 

      
   

 

 
  

seil donn é pot M. - Hume, ‘poécequ'itee
semble en sentir towel'inporiance. Jai
un moment comme celui-ci où tout tous!

vite à nous unir de cœur et d'âmepouraf”
f-tuur la prospérité, politiqueet vocale da”
notre pays. Pu eve done le vent ment sincère!
qué nous exprimons Lure ¢cho dang tugleg
«œurs ! puisse le wotde conciliation regan’
néé duus tuntes les. bouche:, couvie.tous
rong-, tou esly clisses dela suviété, être
neceplé de tous enlin,avic le même bouhrug”
dvéc le même ho s vouvir !Le va:ut du paye
tient à ce "iol 3 il prut encore produire ue”
wiracle ail est favor:blement reçu de ‘ceux
qui peuvent le mieux lui fa e- porter fruireà ;
le fesantg rmer vont d’abord danale cœur
des partis N.-us sommes sûr que Sir Chg,
M culte de son côté ve dymande pas mieux
que dv le féconder, ctqu'il s'aitach: nil’
fie fructifier. ol

iin)
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DisCnETtoN :—Le public n°a pu gems
pêcher d'admirer la discrétion avecla.
quelle la Miner parle des dérnièreï
“nouveiles d'Angleterre et de l'entrée ‘de!
‘Son Excellence le Gunverneur en Chef
"dans Io nouvelle Cupitale des Cunsliie
Unis. Heurcusement que les Mélan
13Aurore ont 2uppléé aux  lacunes (es.
criptives de la Manerve, et que le friom.
phe complet de Sir Charles Metralfe ng
‘sera pos ignoré de tout le pays. Malgré.
les efforts faits par quelques geñspour ems,
pêrher la démonstration vraiment triom=”
phale de Lundi dernier, la plus grande ors;
tiondé Ja vocjété de St.Jean Baptiste, dé,
l'association d: la tÿmpéranée etls grahd,,
l’immense concours du peuple Canadien,
qui suivirent le carrosse de l'hon. D B, Vis”
gvr a:touient à la Tuis ét dû respectet dalà,
haute confiance placée par, nos compatris
otes dans le digne Sir CarlesMetcalfe ‘at,
son bien dignepremierministre.

 

| Dérufation:—Un jourñal dé éétis”
iville rapporte qu’ane députation"composéé
(de quatre Irlandais se serait rendue chez”
‘l'hon. D. B. Viger pour lui demaniter’ de
,rempls cor feu Mr. Morrägh, ‘en-son' vivait‘
greffier de la Céura Banc du Roi, par 2)
iIrlandais Nous nous contenterons de ci.
“ler le fait pour faire, voir quelles sont les
‘prétentions exclusives ile gens dont 18°
gouvernement n’a verte pas à se louer
‘surtout depuis Tes dérhiérssix mois. Nous
espérons dû reste qu’il ne. manque pèp-
‘d'hommes de mérite de toutea les originés
‘pour remplacer convenablement la peste.
"du regretté Mr. Morragh sans avoir &a
"a une caste, ou à une dénomination né,
tionale oùreligieuse quelconque ; et nots,
sommes sûr que des dépmtations de té:
yenré et de ce caractère n’influeront guère,
sur lès déterminations du gouvernement.
 

% ai sue.
M: Arcaxd :—Nous trouvons dans la’

dernière Jilie. te un nonvel étrit de N ,
lArcand qui n'en impozcra 3 personne, ail
gré son ton d'assurance. Du reste toute,
laparoisse do Sr. Antaine dela Baie dy,
|Fébvre vous est témoin qué nous avons dit
lla vérité en auribuänt à ce Mr. là phrase.
suivante à que C'Était son mérite et, ses lie
lens qui lui avaient mérité ies différentes
charges publiques qu'il avait obtenués dè-,
puis six mois. Mr. Arcand persiste à dire
que nués ue écrona pas réélu ; l'avenir séul,
décidera de celte prophétie. M, Arcand
fie être édnimissnire des petites causes pour
la paroisse de St. Michel d'Yamaské ;

fie trop au bon wens comme à esprit esprit plus caline el plug consciencieux a
Ste. Thérèse, 23 juin 1814,

“To Soussigne certifio qué la déclaration
ci-dessus de MM. Graton et Dulbivis est
celle-là mème que je puis donner et qu’il
est parfaitement vrai que lo Sieur Josepti
Briena été d'accord avec les autres con-
scillère.

Augustin Lemay,
. Conze:ller Municipal,

“Ce 23 juin 1844.
CL —0—

On a done pu dire que ces résolutions
avaient 616 niloptées à l'unanimité, et l’un
voit aussi qu'il n'y à pas eu d'intrigue de
ma part.

Je sais que plusieurs des conseillers ont
été fourmentôs, qu’on leur a exposé que
j'avais changé les résolutions pourles faire
imprimer et que j'y avais ajouté et pour
preuve/on leur expliquait ce que l’Editeur
e l'Aurorc avait jugé à propos d'observer

concernant ces résolutions; maie c'est un
dcumont public ; il n’est pasen mon pou-
voir d’empècher len observations pour ou
contre, je ns puis faire taire l'approbation
de l'Ayrare, pas plus que la critique de Ja
Minerve, Et quand ou pense que ce sont
los moyens quo mesadversaires emploient
pour pervertiriu sens de nos résolutions,
Buprés‘ de‘ quelques-uns des conseillers,
Yrosis"devons croire que leur cause est bien
en dunger., oo ’
“3b Alinerve soutient hardiment quo je
‘m'él:vecontre¢'éduca fon du peu,le cana-
“di
même authentisité que eclui
:d'êtré expliqué.
“+=Jedésirs assez que l’éducationsc répan-{| Quel spectaclede ,vuir par nila bande ;oy-
de,parmi mes concitoyens, que je voudrais| ouse;.des anfants,de,huit, aus gadencer

en3c'estsans doute sur un rapport de lnl{processionpar la grande cour, de leur ré-
qui vient||création = quatre bannièresrch=ment or-

bonné, pour croire qu’eles pourront les
lhissor da w Purr ur. Je lois penser meme
que Mr. Bri n comme Mr. Laca ssa pou-fa
s'éppercevoir qu'on a abusé de leur banue
foi; puisg.'ils ne sâventas même éche.

Pour ce qui fegarde l'éducation il n'est
per-oune dausle Cm: qui puisss croire à
celle onpwitior de ma part plus qu'au
conie ielatif à l’a-semblée do St. Vincent
dePav’.
Ju ¢iois devoir aussi purasr qua la ré-

dacteur do la Minerv: n'arsure pas lenr
crddit vi<-A-vis lo pub.ic par de semblables

mapœuyres. patte ep ip:

te Martin co25 Juin 1864.
= Tous = —ugces,

| AerPBditeur, oo
1 Connai-sant. le vif in'érêt que

vous portez à la juunesse Canudivune, par
cru ne. pas vous déplaire en vous Comunu-
n:quant ce qui s° st po--6 hierguiau mil eu
des élôves duGullège de ce:te.vil'e; Eux

| aussi ont senti leurs cœurs pslpiter Au doux
nom de Patrie ; eux aussi ont vu l’aaur de
notre oly at ils ot dit: M on pays, mon
pays avant tout. Comme leurs pèree,-ile se
esnt ral ies sous les denpeaux du glorieux
Jean, Baptiste, et ila ont espère que. l'h-ui-
zon de notre paysne. en couvrira plus de
nuages précu seure de latempble.
Sue le yuir une mu ique agréable con-

voqua lev élèves qui.de, wuits, défilèrent en

 
Las

’   
négs «mbe!lissaient l’ord ©-du la prucession,

justice des hobitens G 2 romté de ’l’e«rre- |

 
evoir.Une lui qui puisse avoir l’approba- [leurspas aux sons de. l'air national! .O
tion publique ea reivdant son opération fa-! précieure semences de patiiotiome,I Heu-
eile e1 pxipenait une survcillance efivctive.[[rens,eufants, ui jeunes enore et.compren-
Cent¢€aul n'est pas permis d'atiendic de
Jojloi*de 1841, ni «du nonveau projet de loi

due déjà ce que c’est quel'amourde la pa-
trie. . On se - rang:a ensuiteautour Juns

si subitement introduit dans 13 Chawbre "gerade préparés pour la fête ; los yeux se

fait place à l'agitation incessante des six
derniers mois !Nous sufloul qui avons
êté accusé de Vouloir fomenter les divi-—
sions intestines, de vouloir animer nos
compatriotes les uns contre les autres,
nous serons entendu et compris quand le
premier nous venons faire écho à ce saint.
eri de conciliation; | S°i] était vrai que nous
eussions cessé d'être canadien, que nous
éussions persistd systématiquement dans
une crreur volontaire, devrions-nous, mê-
me dans ce cas, désespérer des meilleurs
sentimens do nos compatriates, quand nous
venous leur demander d'engouiires pour
jamais dans l'oubli les différences d'un mo-
ment pour renouer tous lds liens qui ont
puse relävher, dans de pénibles circon-
slances amentes par une sorie de fatalité,
sans se briser cependant? Non, des amis
Otiles frères n’ont besoin que de se res-
snuvonir de leur amour pour se pardonner,
pour se réconcilier! Las Canadiens,
quelsqu®ils soient, doivent se souvenir quils
n'ont qu’un même bût à obtenir, es que
leur bonhour duit être d’y arriver tous en-
semble, parcé qui’aussi C'est par cette uni-
té, cette etsemble, cetfe uniformité d'iri-
téntions et de vues que la route deviendea
plus courte et qu’ils arrivefont plus sûre-
ment. Les pas-ions du ‘moment, les unes
nécs d'un trop chaleureux patridtisme
peut-être, les autres d’une conviction trop
exaltér poit-être aussi; ont pu semer la
zizanie dans le champ de la patrieet fé-
conder quelques gernres d'une trop eruelle
et trop regrettable division de famille j mais
le tems eat arrivé où des ecntimens meil-
1-urs, plus dignes d’un peuple moral et re!=
gieux comme le nôtre, doivent enscigner a chacun que cette discorde est suicide etque
la félicité de tous n° tient plus qu’à un rap-
prochement des partis, quelque suit” r  couleur nationale ou religieuse, quelque

des peuples, à peyt-élrie‘vouluse sorvir de llzonune nds ennemispour efféctuer'ie con- À

11 6 À teis encore d'explota les heurecs
ses dispositions de Sir Charles Metcalfe
pour raffermir ce système quia pu sece-
voir un choc, mais du toits qui n’a pas
reçu le coup destructeur surtout du Îte-
présentant et cé égué de la Couronne Mè-
t op -litaine qui n’en reconnaît point l'autre
de pra:icable dans cette colonie. Ceux quill
t'effraien de la marche etdi progrès ac-
cidenie de £8 fouvel ardic de choses colo-
nia'é4n@ voiett pas as-ez que Ce résultat
Cat de l'essence nême du gystdme, une
réressité pratique qui ne fait quo tourner
a sa cunsblidation, Certes, cc n'est pro.
bablement pas la dernière résignation mi-
nisttrielle dont le pays scra témoin, il
eva nécessairement arriver bien des cir-
constances où le système du gouvernement
responsable sera encore mis à l'épreuve,
ou par son moyen, le peuple pourra, peuts
être, conquére une noutella extension de
privilèges; (cd jusqu'où ia libérté consti—
tutiofinelle, d'Angleterre ne peut-elle pas
aller, et quel. progrès n’a-telie pas même
fait depuis dix ‘ans dans les colonies an-
glaises !) mais ce pfogrés cat tout entier
dansl’uvenir, ct vouluir trapen précis iter
la perfection est puur le .moinsune dange:
reuse iwiprisdente,

C'est dunc p rPunion enire tous les ci
toÿens d’us mêma paye, pur l'ensemble er]
Puntformité desvues d'un même peuple
que c- progrès sue quiersa jet quand Mé,
Hume done an Conads le . paternel - cons
sell de la conciliation, it sait qu’il lui offre
uh moyen de tt conqubiir uvre le tems.
Quel e-tle Canadien, le p time wui no re
sent pas di-pusé à adopier c: t avis ai p'ein
de désintérés-ement «f de prudeuce tout à
la fuis T pl. 8nous y réfléchissons pour notre
part, p Usnous ventes dle priv'et la vogesse
de cot avis vi pléin’ d’uit veritableintérêt
pour le Cunadaj et quelques soient nos pré-
dilections persortoelles, le premicr,nous som-

soit salangue ou son origine ; et certes, lel mes pré 8 à cotnir au devattide abs sidver-
sublime dessein de celuiqui veille au salut [Isuire:, quonous n'évoñis jamais regerilés

“mais aprés la lettre que nous avons fabliée
;il ne niera sûrement pas qu'il nous l’à der
mandée. Chacun se rappelé qu’il nous
avait aussi demandé permission de publier
nos lettres, mais tout le monde sait qu'il
n°a pas profité de la permisioë entière que
nous lui én avons ‘donnét. | ,Ç

L Quânt au digne Moye Fortier, de St
David, qui envage d'être fait commissaire
ides pelites causes, nous lui dirons, pour le
tirer d'inquiétude qu’une commission est
surle point d’être émanée pour St, David,
dans laquelle ses plans ne seront peut-être
pas tout-à-fait réalisés, mais qui n'en vaus
{dia pas moins pour tout cela, Nous met itons, du reste, ses’ injufés sois rios pieds
javec toutes cellés qui nous ont éié si pro
lusEmient adress&en de tous les coins dé:
puis six mois. )

. .

 

TennésossE :—Quoiqu’en dise la Mie
‘nerve, nos lecteurs verront par la corre*
pondonce de M. A. B. Papineau que
‘nous publions ‘aujourd'hui, que ceMr:
"quelque insulté qu’il soit par la Minerve, 8
agi avec loyauié et franchise, et que ¢@
rant ses ennemis qui se plaisent à détruiré
par de vourdes menéesle bel'effet des
conduite iubte, patriotique et pleine desue
eds; nn
 

Le MgvestreL': — Nous avons regu
avant hier matin le premier No, du jouraal
littéraire et musical dé MM. Plamondon et
Cie. Le Nlenèstel promet de répondré
aux promesses de son Prospectus, N

 

Sawon.=—Kardi der:ier la plu'e conte
awa d’inonder tou rues’ jusque versle, wir
que 18sale: reporut mag -ifique et nousÀ
ré-eut de ln plus .riänte’ svi-ée. Lajour  

 

la chaleur fut aitaxi in-upportable quo ‘ee
:ours précéloir, & âce à la br se embaiats,
ni régas toute la journéo pour tempo

Jes wrdcare do soleil. .

 née d'hier fut enèore plus radicuseaie aw



‘âlire la Gazette ; il était seul. -
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DécouvenTE :--La Minèive qu'à bién

voulu nous donner un - démenti, à; propos

des £25 qu’on nous à assuré Avoir été

payéaau' Capt, St. “Louis; ne -savaitpus

alôra que nous d'uriony ‘plus tard Ja lettre

suivante à produire.  Vuici done ce qu'on

nous écrit à ce sujet i— 1

J. G. BARTHE, ECR. «.... 22 juin,1844.

Monsieur, co

‘Hier, en descendant dé'Montréal'à Ver-
chères, sur le Britannia, ju me jetai sur
un lit dana lu cabine. Nous n’eûmes pas
plutôt quitté Varennes que le Capt. St.
Louis destendit en ‘bou où il ‘trouva Mr.
C......y marchand, de Verchéres, oceupé

Le Cupt.
lui dit en l’approchants ‘eh bien, quelle
nouvelle y a-t-il 1 Mr, C. répondit: je

‘n'ai encore rien vu, je ne fais que d’ouvrir
l'Aurore—Ah! ce n’est -pan celle-là que
j'aurais vouluvoir ;je ne l’airne pas,deçu's
qu’elle m°a obligé de nier ce qu'elle ‘avait
‘avancé ; «Est la Manerve que je désire
voir, carl’on m'a dit qu'elle pariait de moi
‘agjourd’huis Je dois vous dire comment
cela est arrivé, continua St-Louis. En|.
eet le Britannia devait avoir £25, mais
c'était par suuacription, et vous savez que
“daus ces choses là il y en a toujours de prers
sés à souscrire et qui ne‘payent pas. En
cinfirmant l’avañcé de l’furore,je me
“tran ais ubligé de remire compte à la auciété
de £25 tandisqu’il ne m'a encore été payé
que 18 piastrek, et pour éviter cela’je me
suis trouvé dansla nécessité de nier. -

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur, ‘: * +

Votre tréy Ob. Serv,

‘Nous n'avons pas de commentairerà ne
‘jouter 3 cette déclaration du ‘Capt.St! à
uis ; mois nous prions la Minerve de

‘pous donner encore un démenti“si elle l’ô-
‘se. N'uvons-nous pas été prudent de ne
pas nous prèsser de réträcter giand siirtout
‘le Capt. ‘St. Louis à dit à quelque autre que
L. Duvernay était allé le prier de nier 1.

 

Jaroiy DE Mr. Doxecani:— Nous
‘avons eu le plaisir de visiter les bosrjuets
de notre industrieux et niéritoire  cbmpa-
"triote, Mr. Dunégani,dont tout le monde
‘a entendu parler, et nous avons pu ad-
‘mirer enfin les beautés artificielles et le
‘site pittoresque de son magnifique étalilis-,
smentau faubourg St. Antoine avec ses
‘jêts d’eau, son puits artésien, ses bércoaux,
son ampliithéâtre et ‘toutes ses améliorh-
‘tons pleines d’un goût exquis qui font la
passion de tous ceux qui ont eu l’occasion
de les aller contempler. Montréal dans
‘tous ses alentours champêtres, n'offre rien
‘assurément qui approche de cette belle
nature faite pour les pages d’un touriste
‘ét les tablettes d'un romancier.

 

“.. ° ss. eo .

ANNONCE ;-—Nous appcilons l’attérition
épéciale de nos lecteurs à l'avertissement
Publié dans nos colonnes d’annoncea de ce
Jour par le Generar. Evans par rapport
‘à des tecrcins situés dans les alentours de
cette cité et que leur pittoresque situation
dait lajre ‘estimer a'toûr ceux qui méditont
de se‘caser dihs'céite foute prome.tante cité
de Montréal,

SSLSEPETITE ;

 Escan-/De LtvnEs :—C’est ce soir ‘que
tommence l'encan de livres chez MM,
Maçon et fils, encantenrs, rue St. Joveph.
Comme la collection est brillante et ae
rice, les amateurs des sciences ‘et dus arts
ne peuvent mieux faire que de profiter de
l’heureuse ucrasion qui se présente de se
furiner une biblioihèque ds goûts
— +

Concert:—C’est ce soir qu'à lien dé-
tilemment le concert tant promis, tant dé-
siré de Mr. Mazzocehi, pour célébrer
l’arrivée dans la capitale de notre bien ai-
mé Gouverneur, qui devra embollir là
fete de wa présence. Mme Gibbs fers
roucouler son joli gosier. En voila plus
qu'il n'en fout pour-attirer la foule ; auswi
espérons-ncus que Mr. Mazzocchi eeru
amplement dédommagé dee pernes et trou-
bles qu’il se donne pourplaire au public.

. Aux ConnEsPonDANst—L'abondancè
des matières nous force à différer à n au-
tre numéro l’écrit de notre correspondant
3. M. N. auquel nous tâcherons de faire
place au prochain No. si l’auteur insiste
eur sa publication ; mais comme nous
sommes, plus que jamais enclin à suivre le
Eonseil de concil.afson donné par M. Hume,
peut-être notre correspondant trouvera-t-il
Plus à propos de faire le sacrifice du nou-
vel enfant desa plume. +, ,

€ Tutarre Rorir :—La noëvelle com-
Pagnie d'acteurs sous la direction de Mr.|l.
sdney à fait son début sur notre théâtre

lundi soir dans la belle tragédie de Shiel,
intitulée Damon et Pyfhias. Nous croy-
Ons qu’elle possède ausez de talent de pre-
micr ordre parmi ses membres pour réus-
sir.Plusicurs des acteurs entre autres Messr.
niney et Johnston ant le premier dangle

tôle de Damon et le second dans celui de
Pythias, déployé des talents dignes

heaucoup d’élo Quoique veus tra-
Bêdie parut à nos yeux d'une trop haut
portés pour des acteurs qui,tous bons qu’il:
jie peuvent pos êvs néanmoins Fan.

e

gés dans lo sathégorie.deco,quel’on en
convenu’ ‘d’appeler’en: stile théâtral des
lars, on duit "cependant leur savoir gré
d’avoir rempli et soutenu si bien’leur ca<
ractère jusqu'à la fin. J] serait _ injuste, de
refuser inbiue 4 Mile Ruck: les éloges qu’

“(Jette mérite pour la manière, avec laquelle
êlls a joué le rôle dilfccile de ‘ Calanthe,
quoique sun genie soitplutôt de'cclui de Is
bunne coméilie et du vaudeville. Dans ln
farce The Dead Shut nous devons un mot
de compliment aux acteurs BECKETT et Rc-
"PINSON quitous deuxont fait rire ‘Je public
à gorge déployée. M. Robinson à cependant
un défaut biensensible pour desoreilles hu<
main#, ‘éelui d'avaler*pour “ainsi dire la
plupart deses mots qu’il,confond avec ce
1ÿpe particulier de prononciation défectu
eure qu’unt généralement les actèurs. antés
ricoins. S'il pouvaitse corriger de cette
habitude,"il serait'un excellent comique,
carson gente et ses pouvoirs mimiques
sunt très naturels.—Coumuniqué, :

i.
. J

Ajrès la me-se elle »e,renilit an faubourg
St. Antôlné, au dévaut de Son Excellence:
Sis"Charlesfit sonentiée silemnel e dans
lu’ nunvelle capitale hier à midi, au milieu
d’un concours extraordinaire. C'etait une
tirronstar.ce des plus (évorab es. Tout con-
vourait Arendre cejour mémorable. ‘La
féie nnti.nale des Canadiens re trouve en-
<ore-pir une heureuse cuïluCidencu celje de
la prise de po-session de‘la enpitalé. Aus-s
tous les pri-cip‘u de division furent-ils mis
de côté dans :ce jour sulennel paur ‘fai e
lice à ln nationalité et a Dull gr. sae.

: Foutes les dlifferentes vociélés,.revêiu » de
»

=

 
j'le -rs conumes et à la suite de leurs ban.

" (|Mière- et de leurs drapeaux relevnient cut-
(lo entree triomy hale.- Pur une heureu ©
;0i ‘position, ln Sücété de Teimpéruue qui
fermait la nfafche de toutrs'cés différe.tes
asuviationsgetrouva ‘précédestesplenilide
équisage de’Son Éxesllence. Le ‘ magrih-
que ét- udard de SainTean-Bupiiste, patron
de la Tempérance, flot ait immédiatement
devant: la vont re de o'r Charles, IL. y au-
fat beuticoup de chose à dire ur cede o-
[vanon, mais il veryit wrap long d’énumérer
toutes lr£'au t«u'ciécrnstances de cette glo-
vieu-e oinée. D'ailleurs le teins ne vou
le permet pas, nous ‘reviendrats “peut-être
sur ce sft, un  aûtre jour, en supportant
les détails et trs réflexiunsque nous dou-
ncront les‘difFérens journaux de culte ville.

(Mélanges Religieux.)

  

Une auirenouvelle qui regnde plus di-,
rectement ie pays'c'est que In conduite de
votre illunere guuvrrnruc sirChada etd
défendue par 10:18les pirtis'et toss lon ora-
teurs ce la chau:b:e. des communes, ex-
vepté par M. Rsebuek ; celui-ci amena In
discussion. Nous dona rons dans notre -pro-

{chain naa ’'éro un ré<umé-des débits, aire

‘qi ont que'gr'umpo tance.—Ibid.
 = = 5 ===
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PORT.DE. MONTREAL. ;
& Arrivages, 24 Juin.

Barque Troubadote, McDowell,
pone Budden et Venior.

Brick llcWson, Menon, de Nawcastle, pour A.
Muir, Jor, 0. = |

Br ck lope, R chardson, ds Liverpoo!, poar A.
Muir, Jur. oe :

Depart, 20 Jala; :
Kd. lio, pour Glasgow, per J. R.

 

 

de Liverpool,

BrickMary,
iF

Cow el 2, + ¢ te

Brick Prince Genrge, Foster, pour Lond ee, par
Gillespie Moffitt et Cie, .

Barqu: Buitish Hero, Gibson, pour Liverpool,
» Far A Shaw, , «ét
Maure Ousta, Duff 1, pour Londres, par Thorne
Cel Mewstd, . .
Bri£k Thobarn, Grey, pour Liverpoot, par Janes

- Dougail-t'Cie. t
B iek ‘Pruant, Levis,
Heward, | . ais

Navire Conqueror, McAuley, pour Liverpool, per
Thorne et lleward. . Et ’

22.

pour Cork, par Thorne et
3 Lt

par Cuvillier et Gls’ :
we

 

_ En cetteville, le 22 du courant, la D:e
me deMr. William Anstruthers..:Maingy,

*: - soa mis au monde un - fils.

DECES
A Maskinongé, le 2 du courant, après

une maladie depeu de jours, | Mr. Joseph
Ciément, marchand, agé d'environ 45ans.
I! aise pour déplorer sa peite dñu, jeune

   
. .

épuvse et cing enfants.

A Terrebonne, aage de 14ans, moins
quelques jours, Demoiselle Marie” Angéli-
que Elminay,. fille ainéé d- J. Uside Tu-
gon, éc . upres trois semaines de malidir.
Ses funéruilles eurent lieu jeudi le 20 du
courant. Ce LR

La mmort.est le plue lugubre- événemen:
at la y-lus dure destinée que l’homme at
à eubir. ' Ses victimes eont Cependant el
-ombreu»es qu'à peine s’opperçuit-onje Je
i spastiond'un dn nas e-inbisbles.. Grr
uriout larsgevelle vient ravir à la terre ln
fleur de 6» beauté et Je 68 grâce“qu’of lo

 souve implecoble.

qu’un p'écu des autres nouvelles‘d'Euope|

Barque Laëy Feston, Thompson, poûr “Londres; ‘

Jre ŸAGE DE,P-LAIS i

1 0

ICBee

- 24, vo 1
Brick Müry Allen; Wade, podr Glasgow, {perJ. -
B Law. * 20% AE

' NAISSANCE. = =""!

“ Ellevfentdéfrapper ui ‘de ees plus vic
oléûts coups--"k'aunableiénfant dont nuus
déphoiour aujoud'hui la pesto ‘étois l’élève
dewDomes de la Congrégstion de Montéal
ull alle étnitsur le point do compléter sou
education ; dur é6 de beaucoup de aeusibilté
et, de caractèie cundide et spirituelle, parti-
culiera'son Ajé,* ele ‘emisirie avec elle
l’espoir et le bo heur de:ved.parents, @nf
mêmetempoque lesrrgrets sinéèresdoses
compagnes d'enfauce ; et vu d.eatoujours à

Elle était de ee nie.dk, od les pluo Velies ‘chopes’
12 Outto pred'eues TT

Et Rose, ellu à vécu cs quo vivent,ho,Rose),
L'espace d’ua matis —Com. : ‘+.

AS0mrs————— 

oy 3 aoaPOs

Sous le patronage de Sen Excelich.
-- celeGonvernenr General, -- -

vin —= ad

UDMABAOITRI-
À Phonyeur d'aimoncer qu’UNE * GRANDE
Soke MUSICALE, sera dunnée ssus su d.tce
tion, à . ; :

2.

L'HOTEL RASCO,.
“Jeudi sou, le 97 Jui, ce

Msera avisé en certe occasion par |.
MADAME GIBHS, MR... WANREN,, MI...
BLADNEESpetplusieurs autres meinbres distine
gués de la Pioicsaion.

 
eo, 1084 1

igen we . fm be +
Parla permission gracicuse du Co'. Fuatoxo,

-K. B.la superbe bande du 43ème. régiment, de
Laprair'e,formeea vue partic do grand Orcheetre.

Le Cuucertcommencers é MULT. HEURES ot
em'e., |, , CL ‘
BILLETS, UNE PIASTRE, qu'on reut se

arvcurer Qu magasin de musique ce MEmns. Î.
W.HierexatertCix. à le librairie (de MEBs.
ARMOUR el IlaMsaY, et à L'Hu181 IAsco.
25 Juin 18.4,

PESATRE BOYAL:
—@Gomme ‘ .

MR. ROODNBY— Locatane
MR ROBINSON-—Acreus-,

DinecTEUR, ;

 

(Ce‘soïrJewdl462Juin. =
VOU PRUTGLE)

Theshan ofthe iron hand.
Tom Cringle………..…...M#, G. Harrison.
Black Walter avnee10MR JouxsTox.

—

; ORABIDII BTJABS,
a: 2. À + + : * ..… .

Par ME Hite eT Mn. Ropisson,

Lo tout se terminera par POperstia de

The Turnpike Gate.
Crack.……u…neMRe Ropixson..

| 26Jun. ’
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MAñoN DU: GPUVERSEMENT,
Montréal, 22 Juin 1844:

EGOUVERNEUR GENERAL recovra les
Mensieues qui désireront levisiter, à a mai,

son du gouvernement en cetie ville, LUNDI-
MERGICLIE et VENDREDI, de'chaque semair
ne, depuis MODE jusqu'à TROIS heures,

J. STUDHOLME BROWNRIGG,
Cap.taine Jes Grenadigrs Gardes, ’

Sacréteîre Ni taire.

; . ., AVIS. 2° j

A PROPRIETE appartenait ou MAJOR,
4GENERAL EVANS,sur Re rues She-bracke

Gruude cut St. Laurent, St. Urbain et St, Charles
Boriommé:,côteau Ba run, aussi, celle suprrle-
ment sitaée our les borde de ta fivière, bornée p r
les rue Brock et St. Charlesfaub urg de Quélie
s-ra divisée sous peu en LOTS propres pour BA-

i TIR et off:rie en vente publiques + ul 5
Les psrsicularilés Seront données aussitôt “que

les fans o-roñt completlés.
27 juia 1844. = F2 Met
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AU MONT ST. HILAIRE.

 

  

 

Sule temps lepermet. vi
if EBATEAU à vapeur le :DAVID AMES,
| À Capitolue LESPERANCES laissera er, port

"HSAMEDI prochain, FeFE dole ST. PIERRE, à
7 1-2 heuce. du matin,» pour St.- Hilaire, et. se
rendra duns l'après-midi, afin que Dés passagers
puissent visiter 1) montagne st la.calvaire; el: res
wurnga le DIMANCHE dano j'aprèés-nudi. On
ponrea se procurer des r-fraîchisemen-:àbord-t—
Prix du passage, pour aller et cevenir Se.
wr Montréal 25 juin, +, CL

 

BUREAU DE LA COMPAGNIE D’AS-
SURANCE- MUTUELLE CONTRE
LE.FEU-DU:COMTe*-DE MONT-
REAL. ; ra tak

Montréal 21Jone 1844:
VIS.Das ‘apirlications serunt ngs à ce

<2 Bureau jusan’au 284u courant de persons.en
noinpelurtss & Pmpbir lu situationd'INSPEC-.
EURDE LA COMPAGNIE ; tiledevront être
scelléeset adressbes ‘Saux Presidents Dirceteurs
1e fa Com; agnic®’ et dewi0nt contenir ls nom de
deus personnge comnues dine seve Vile comms.
Référugeg.L237 in

+ Par.orûre duBuresu.. *;
JAMES RNAPP, ; |

BucaBrarsp.

  

\

idSAE Eh à

. 'SOIRE'E-MUSICALE. : |i

DJ Les catalogues sernnt prête & leur magadin;"et
“| aussi chez Ma. Macxay,135,ruNotreDemo,"

Apmis esti aL

an33%4RF

Tente par Encan.

Par MaçonetFils
RANDE VENTE DE LIVRES ET PASE-
“TERIE.-Commençant LUNDESOIR.le 96

Jui,d SEFT heures, aus mngasius des Soustig-
né,et à dire coninude CHAQUE SOIR à la
miseleurs Juiqu'é'csqu'én sit disposéde tou
le fondo... 4i.. as i

ula. 6:6 choisle expressé-

 

“ Cette, collection, :
ment aur.ce marché, embrasse les ouvrages ‘ans
{ns d MG eits départements BIOGRAPHIQUES,
HISTORIQUES, D'ARCHILECTURE, ME.

| DICAUX. ET MELANGES DE LLITERATU-
KE, et a raramentai elie 1's jamais été,égalée par
aucune autre ufferte en ventepublique à Montréal
La veule sera ‘pusitivement sant cécerte,.® vo

‘que chaque article qui. oot offstt scra:vesdu au
plus haut enchérisseur: .. © ROUX

Les calaloguceseront prôte mardi matis, le 18
du corg.nt, «t.onpourca 6 : les « procurer ehes
iMn. toseur W.S. McKay, 115, rue : Note
Dawe, «tches les Soussigués. .* .…- 2:72
1-4 I os. MACON; ET FILS...
+ -Bliiases des Saurs, rue St.Josephs:
31 Jun 184. 11

14 REMISE DEVENTE DE.LIVRES. .
Pp rapport'à la vente el-dévsis, Yes suussi=

grés ont 'honneur wPannoucer ‘que vir des
drlais inévit-hiee la vénte est AIEMIZE à JEUDI
SOIR, le 27 dy courant, à SEPT heüres.

shineyTy

wardi maviu ‘proshdids
“ Soe ty4 “ ’MÂCON stFILS:
BingEN1
 

Tres ET Lit HE PIE ant EE AS

‘J: E3 SOUSSIGNES informent qu'ile ent
maintenant treneporté leur bureau dune 109

NOUVELLES BATISSES DES SŒUKS, rue
St. Joseph, et seront heureux de faire toutes Vous
tre en dohore, voit de MARCHANDISES : ou
MEUBLES de ME VAGE bd 6 conditions rel”
sounablere oo CC coutiE su
NE - 1MMCON:§ FILS. !
Tce es 1 U "RUE UT,‘Jooxpi, -
Mart 18488: + Ag “ig sons.
fives Marat Poe wd sn

Bi Le - o 0 Wek
pit oeNOTICE. 5
ff ES GLISSOIRES. PROVINCIALES ous

: + Deux Juichims * te Calumet, "otIs
:Muntague sur la rivière(Mtlowa/eté là ‘©ande
Chuie, ‘ our lapivièes Madawaske; son Gnies e’
sccomplien ÿ etaur le bois de charpente ÿ passant,
le taux de PÉAGE suiVaut est Gad pour CECTE
BAISON— ;. 0 . 1°

| OLISSOIREAUX DEUXJOICHIMS. ,
Puur cheque Ciib de boisde charpente, Va

somme de...00 elle siseesnssen * seed
O.IS:0INEs AU, CILUMET ET À LAMUNTAONE.
Pour chug ¢ Crib de bois de charpente passant

e la tête des Ulis-oires du Calumes au. pied der
Glissuires de la Montague Is somme se... ...50
OLIS0LRE DK, LA Q4ANDE CHUTE—BIVIEAR

MABAWAnkA. ©° :
Pour chaque cent musceauxde boie decharpes-

te, ln -0mind 88... Jo coonte ute ones vesesss 80s
Outre In construction précéde: te des Gliseni-

res il «été duuné des facil.tés cotisidérables pour
le parrage ‘lu Lois, par le chargement étend
plusieurs Rocks, batiuses, eur lcsquels: leo Cribs

ont ci-devant fait naufrage. CLE
“Les retours pour le pasinge de bole serontfaite

et déposs dés par les Mattresexterne de Glissoire

224

 

  

 

voot

Jet les péuges seroul collectés par J.. Srcruam-
‘Jrox. Ecuyer, cu'lecteur des droits our. les Lois de

lu Cuuronné àByjown. >,
, , Par ordre, 5 ALY, :
(Signé Co ot §

« gf ) :/ v1055 Secfétaires:
Kingston, 27 Avril 1838. 10°
 

, EN BANQUERdUËS
DssTaicT dE < ‘ whoa

* Montréal. 1 site à "i

Dansl'affaire deJOSEPH BROUILLET,
» Bañquerontier. |.

VIS PUBLICef ‘Borné par ces présentes,
que les bieñr-fonds ouivasts de la bang

route, scront vendus par encan publique 4 1°Hbled
de Goratdi, er In Cité ds Montré1l, VENDREDI,
te QUATTUIEME jour d'OCTOBRE prech lo. à
ONZE heures du malins 6avoir :-=* Un lot de
te:re où emplacemestais €. silué sur Ia rue des
Luspecieurs, dans ‘ls’ Cité de Montréal. dansle
District de Montréal, conte :ant environ’ quararite
quatre pieds du {rent suc environ Goatre vingt qus-
tre pieds de profondeur, plus on mo ns, borné en
frontpar le dite rue des Inspecteurssen arrière par
Madame Chiequoin, d’un côté. par un nommé
Bouchet, et de l'autre €ô 6 par un nommé IDaco-
rée, avec deux maisons en buis à un étuge et une
étlable dessus construites.” ot

Et toute pirSonacë ayant on préteudent avoir
ancune réclomation contro ou par rapport aux tels
biens-fondg sont notifiées par crs préocites de los
faire connaître à WILLIAM BADGLEY, Ecuier,
un des Juges de Cireuit pour le Di‘triet de Mont:
tréat, à son Bureau dans la Cité de-Montréal,
dans le tems requis par fa lui... sg)
to TC Be ANDERSON,

: ar EC ! Sÿidicé

‘Montréal 5 Juin 1848. UE

“CORS AUX PIEDS,
UR: la: guérison: des CORS AUXPIEDS’
œ'adresser an Da. GUERENS = 27 810

++ 1: 7 Ne,” 10, Ros $78. Mami. © i
-- 18 Mat, 1044. "1

“a

  

Toms
EC ME ES TT SEa)

SJ WILLIAMS,
ROFESSEUR DE FLUTTEjlea lettres où

- communications qui {ul sere 1 adressées, ND.
112, 1ue 5t.A ntoie, ou -lais é¢é su bureau de le
Poste, receevront une répon:e immédiate, -
-25Mei 18445 11 pig

 

1 ‘ a

Fee éréanciersendéilées enversle'sucession
4 de feu PIERRE HENOUX, Beuier. en son

vive:t marchand.de St. Isidure.sont prideden.
vojer +020 délai. 64 Sounigné; le montentde

     

 

  

 

furs er« "Jusdéliteursde payer lm.
etement: : Ch geen ge

fenny 2e b. uokEiu,. .
PE Unces Esiew.Terum.

TL a, got Ne 87 Kus Craig.
40mais8es,___J=12..,….0eoem
 

“GHANGÈMENTDEBUREAU.
N ESSIEURS BUDDEN-. ot VENNIRen

tranepurié leur bateau '. et Ne 
19 nee Mgssieons Wongsan

a
190, rue St. Pont,‘ bbtisses«) devant occupées

Leanse.C:s,&e
?

Li

| ALEXANDER MILLER, Ecuier, leporte v: bi

guises. _
tomol186 . le

aanpeIE

9"

HW

+ +
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NE TET INE | La} ll
ts FOOT !: }

L sn2Tete"4 RQYAGE"DE PLAISE
AUSAQUENAT

sg

oe Te nen
EB BATEAUA VAPEUR ALLIANCE,
Cuances Koss, M, BR... Caniteine, LAIS.

SERA QUIBEC, MARDIMATIN, ie8JUIL=

à le RÉVIERE SAQUENAY, d'où” jee rendre
use}loin que Chicoutimi, visii~ht la Balede Hie
He, ot autres jioux d'intérêt our-la route, nicdinnt
aussi en allsat et retournant à fa Rivière du Loup
où à Kemourashe, oi le. tems et l’état dois marée
logormottent,; 1 Let 4 mensE

n fournira ‘aux passagaro : de Montréal des
Biflete

jundi soir je ter Juillet et ile reviendront + le
baieau à yayeur Qui, laissera Québec vend :à soie.

terTolle’partie très intéressante et, peu fréquentée
on

‘ous rapporte, un bsicau à vapeur Ma le nremière
qualité;seocommodites sont ausel tdssupérisu= .
ces. . qu ry EN AE =i - . ;Leo taux'de pasenge,y compris le pension d=
ront de— Anon beeEAT od |

nls Montréaljusqu’à Chicoutims, ~~ ’
PsetreaVievedidiLS" 050
« de Québez de do 3 we =

“Pour, Loipaie.‘s'adresser à MR,8COTT,
Ecuier;’ à Quétie, oùà Muntre 1d”
"MILLAR EDMONSTONE sr ALLAN.| Montiéi!, 18’ Juin 1844. Le ' te an ce Te |

| QJ Ei ondons un encouragement suffisant,le”
voysgesure répété ie15 dejuillet ©

   

 

50045

a Corporation do Rontreal.”
AVIS-AUX CONSTRUCTEURS*
1 ES PI.ANSainsi queles spécifications,” otc.”

LA Jets. NOUVELLE ‘HALLE do morché à
‘ériger ourles suce St. J'aulet des ‘Commimairds |
veseut pits à Buecxaminds, 8 l'Hôtel de villo;-40 -
et aprés le PREMIERjour de JUILLET prevhain
tempooù architects surintendant se trouvera
pr:seut pour oéfrirtoutes lesexalieutions nécergales,
ves'aux eausirueleurs @t d'tuusautres qui voue
dralentfalis dvd provotitionspour l'éuvraes".

nee : Far ordre, . fonc at to.

LoL v LodPSEXTON,i- .
: -- - GazrF.B8 DE‘LA Ctt0”

Môrel de Vitle, } PU
! 18juin 18464. $ : CA

aed”
aa

 ViS.~Les Svussignés info:ment le publie de
Montréal et 86% environs:qu'ile Ont nommé

MR. G. NGOSSELIN leur sgeit poir le MK-
NESTREL. En conséquences toute transeeiions
relative à lene publication littéraire ot: musilele,
Vevrout se faire avec ce Monteur, au Bureaude
L'AONORE.DES CAMADAS, Hue St..Amable, qui
donnera tuus les renstiguemisue nécessaires à ©

te I
oe » :_. FLAMONDON ex CIR. ! |

‘Rens Prors. pv Mxssstaek. … «
Québec,20juin, 181.1 3, © CTTf

‘ LL BPITISH AMERICAN LAND COMPA.
NY désirant duonertuute facilité pour l’étas

blissement des familes canadiences sespeefmhles
our LEURS TERGES DANS LES TOWN.
SHLES qui »ont pur. lea bords des rividres D'Yae
-MasKA, NICOLET etBoCancoUn, eslmainiendnt:
À prendiedes arrangements “au moy. n cesquels,,
toutesinformations relutives aux terres Shertan:
en venie verunt donnéva dans les Seigneuriss Ca-
nadiennes-Françaiees. LL _. 1 Le Ted
"Les conditions devente sont restées demagié-

ve à encourezer chaque fermier industcieux'et en-
treprenant ou0iquepauvre,et,suut cpmce suit 1
Pendant les premiere d.x ane, J‘ache'eur devr
peycr exectement-le premier jour de ‘ Février He
Chaqueatinée nno rente annuelle égale à l'intérêt
nur 1nehat ila là terré, et eur l’acconiplisuément
de ces conditions, on passera aloraun contrat de
vente, qui reudra l'argent d'achat payable en qua-
tre instalements enn elségaux. - ce
La compagnie en donnint publici'é à ete

conditions déaire procurer à lapopulation indus-
trieuse li frang le moyen d'ubtenie
des. terres furtiles et 6 bun'eompite dans le voissia-
ge de leurs amis ei parents présents, nane les ns-
sujélir aux t ux ondreux de fa tenure si igneuriate;
Et la partieintelligente et influente dus Canadiens
est instamiment prire de coopérer dans un plan qui
préviendra le subdivision continuelle des fer=
mes er qui estcou € que le. puyss'épuisecb s*apa
panvrit greduellemein. : 7
Dans les carol aucun nombre conpidérable te la-

milles déalreraient s’6‘ablir enserdule,l£ compagnie
eroira de oun dernier de donner d-s Scrreing con

les, etc.
On peut faire application en n’adressant par

lettres, (ranches de port, au bureauprineipal de 1a
compagnie, à SIERBROOKE,jusquà co que les
arrangements pour. séfécences,locales aient été
coimnypléiés. Las UE * taire: umSEVATGALT,

ne enrvans 16Commissaire:
Montré=l, 20 juin 16443 0 4
 

;
= A)

—*. [MAGASIN DECUIR ÊT-DEBOTTES
_ ETSOULIERS EN GROS... +; -

: THOMASWHAIIS-
os 7 0,59 A qe AND .

tranaporié ea boutique dans Îce nouvelles
“ Bâtisses,au coin Nord, quérré'de'la méison

de la Dousne.2000 21,707 TES
31 mai 1844. A ha ÉTOILES SUGM

seLE
77, TAPIS AL'HUILE, -

A. LAEL.AMME,àtransporté.con magesin:  -
IVA. au no: 165, rue Craig
foin, où il «xécutera-toutrs demenites. Ils om
moins 3,500. vargey dé,TALS FLEURISdo’
PATRONSet'grandcure Guoites pour, ylsiichery
table ot de toulid autres TOLES pout’ diffirens
"ages TL Yeeee
- wiod Oy 1880SC2
Eth 4 vis? Boor abr tn

= péèédu Marché

 

 

LET, à NEUF heuses pour Un voya.0de.plèisig;

ui leur dontsercat paronge d'en bas dans Île
aleau-à vapeurde Is malle qui laissera Montréét

* Les pergounes de l’a nnage ment qui déswent viole:

du paye, ‘ferunt ‘bien’ de fairé application de bene
CTUEEC RECU

L’Aflisnee estitrès bien commandé, et sous

venables pous Lätir des églises, pie:bytères, Sco

E SOUSSIGNE a ‘l'hontieur de"'remereier”‘worn
14 ‘Ors nombravsespratigins at 18 pulilleen gé=

néral pour l’encuuragement libéral qu'il en a’ res
Gu, ot donno avis par La présente qulsd a transpose
Léson,mogadin «ur.la Rue.dun enfins-trouves;
vis:d. vis be nouvelle Halle qu Marché Sta, Anne,
& quaiques. verges au nord des Bees Grises.

tesmarchandises ‘achetées
vertieaux encane,s peut | les

mont

, C0 %
‘pour ia Plu

gd

  

 

ck!-} REA His
 Monteéel.4. Toby19

Sousrigité oyant l’avantage ‘de raed a

revend
dates «10122 IDAIGAN dIME20

—



AURORE
vet

~Addresse—des “affaires;
Dans cctie liste, on ‘Publie les Adresses à

raison de'cing-chelinspour ls première
ligne et2s. 6d. pour chaqueligne sui.
vante poûrl’année,-payable d'avance.

CHAPELEAUer LAMOTHE.<.
+22

EURE LTEURS S

 

. “Rue Ste, Théiése, ‘vis-d-vis les “(mprimeriesge
MAJ, STankeet Cie où Lours, PERRAULT:
PMortrésl 6. Mars1844.
°- BE L'AM'ARCHE., ‘

»s MARCHAND TAILLEUR,-
Faubourg Québec, Rue Manicchne

of

sie. >
° . .

 

« - DR. C.A. REGNAULT.. .-.
, Médecin et Chirurgien Français, |
DE LA FACULTEDE MEDECINE DEDARIS.
* Licencié en Anglete:re et en C nada,

Mai-onnenve de Mr. de CHANTAL. - +

"Coin des rues Craig et St: Urbain, en
1 fecel'Eglise Paroisiiale,

… LE DR. CARTER.
transporté sa demeure de 111 Rue Craig, à
Une des mpisous neuves de Nîr, Louis Com-

te, vis-à-vis la Boutique de Mr. ‘f'hornlon, caros-
ier, .

 

 

‘‘’GEORGE BOUCHERVILLE,
L11,24VOCAT
AU BAS DU CHAMP DE MARS ET DE LA - ©

_ , IMVE 67. GABRIEL.
++ +33: Rie” Craig, Montréal,’

~~ EDMOAD-CLEMENT,N. P._
Bureau avec celui de L. S. Martin, Ecuy-
er N.P. , _…. - : .
1 +. Rue.Notre Dame No.205. . #
sMontréal 7 Mai 1844. co

aw.JOHN MCDONEL
209. AVOCAT *
Coinsdesrues St. Vincenl ef St. Amable,

 

L,

“Vis.a.visle Bureau de:C.-S. Cherrier,
Ecuier, À vocat.

* - ANT GOUIN,
AVOCAT. -- on

-Rue St. Vincent, No, 247" i

cent Jem,

 

T. J. J. LOR: NGER,
2 ex 2 404 ÂVOCAT. e
Rue St. Vincent, No. 24.

ii, HORACE, NELSON, M.D:
Birenu nvec celui du Dn. WoLrard

Netsox. Encoignure de la petite rue St.
Suc puèsstue S . Laurent. j—40.

. — OVIDE LEBLANG

ET
J L DE BELLEFEUILLE

. NOTAIRES. ‘
ANT leur ETUDE dans Jes Offices et Voile

ci-gevapt occupés par H, GRIFFIN,
Fenyer,NN. l'., as No. 27, Peilre Rus ÊT.-
JACQUES.
“28 mai.—lt 11.

EANE, MACFARLANE § BROÏVNE,
D'eputes Arpenteurs srovinciaux

INGENIFURS CIVILS Er ARCHITECTES,
Bureau 5, rue St. Fränçois Xavier.
N. 18. Ouvrages des Artisans mesuré et évalat
23 Moi 1844.

R. S. M. BOUCHETTE,
AVOCAT.

. Nd. 8 Rue St. Vincenl.:
17 août 1843

 

|

J{transsctions eux ‘conditions les plus libérales,

-{|soins seront dioposées avec le plus grande activité
Essible ; et les ven es (sites avee la plus grand ||.

GENERAL-AGENCY AND]
Loa s prune wn awe

COMMISSION'OFFICE; >
“185Cornhill; Lon don .
J Pret on Qn

oPFOSITE THE ROYAL TXCHANGE.
no —-000-— >. .

Aux marchands, chambres de nouvelles
commerciales, librairies publiques, soci-
étés'agricoles, officiers de l’armée, impri-
meurs et jour -alistes, demeurant au

- Conada, et aux Colons en général,
P : 1 * SIMMONDS,agent général et

° de marchand à commission, prend la
liberté d'offrir nes servicesà ses amis el au peuple
de la colonie en général, et les infarme qu'il eo:
prêt maintenant à recevoir des demandes pour ob-
jets de tout genre et de toute quantité, sux prix le:
vice bas des marchés du jour, et à se charger de

pourvu qu’il soit fourni de traites d'une date plus
ou moins reculée, et qu'il puisse se référer pour le
priement à quelque maison de Londres ou de Li-
ergo el. © - .

P L. Simmonds resovra des eonsignations dc
toutes sortes de marchandises, à vendre à commise
sion, et à la réception des conngisse ments, il sccep-
tera les traites de trois mois pour les deux tiers du
montant. Toutes consignations confiées à scs

alicntion pour| intérêt des intéressés,
… Îl se fiatte que ron expériencedes affaires géné-
rales acjdise dans uñie longue suile d'années aux
Indes Occidentales, et plus tard dans [Amérique
du Nord et dans toutes les colonies britanniques,
avec celle de plusieurs années comme agent des
co'onies À Londres, jointe à ‘a vigilance, aux soins
el au jugement,le mel en mesure de satisfaire ceux qui voudrontle favoriser de leurs commandes.

N. 8. Les parents qui font passer leurs enfants
en Augleterie pour leur Éducalion peuvent s’adrese
ser avec confiance & M. Simmonds qui se charge
de les placer-dens les établissemens les plus res-
ectables où la plus grande atteution sera donné s
hi morale, à leur avancement, et à leur à bien
tre. . [a . . D
Toutes lettres doivent être affronchies.
Pour plus de renseignement on posirra s’adres

ser à Québec chez |W. Kemble, bcuyer; MM
Thas. Cary. & Cie; à Toronto, chez Al. 1. Scobie
(de qui M. S. est personnellement connu ;) à
Montréal, chez M. W. Fieee, (de qui il esl aussi
personnellement connn] et chez M. D. McMDons!d;
& Kingston, chez M, §, Rowland :

ENCRE INEFFACABLE DE PAYSON,
= DONT ON PEUT SE SERVIR SANS

‘ : PREPARATIFS.
AVEC celle encre on peut écrire sur des drap»
M. de toile et de ccton de la même mani re
qu'avec de l’encrecommune sur du papier.

ELLE EST GARANTIE.
Pour ne faire aucun tort ou détruire la batiste

la plus fine et pour la couleur et la durée elle
est égale à ; 200
. LAMEILL'UREDONT ON SESERT.

Un large assortiment nou-ellement reçu eti
vendre par

WM. LYMAN et CIE.
‘ . Chimistes et droguisies,
17 aol 1843. Roc ST Pays,

POURQUOI MOURREZ-VOUS ?
Æ BAUME POUR LA VIE DU REVD.J
COVERT composé entièrement de végétaux

est reconnu comme la médecine la plus salutaire
pour la guéri on de sous maux de (vie, qui ai ja -
Innis été “connu dans le monde. Celle médecine
gvant été éprouvée à fond durant des années dans
les Etats Unis, pour le bontieur ve milliers. est
maintenant introduite dans les Canadas et peut due
hetée chezla plupart des principaux Droguis'

tes, où On peut voir des témoignages et des cer
lificats tenant d'un grand nombr= de person‘es
de la plus haute respectabilité ; tels que méde.
rins, révérends ininistres, professeurs dans les
colléges, Ke, &e. Le nropriétaire n’a aucun
désir de frite une pompeuse annonce dana les
clodnes d'un journal, indie demande simplement
toutze les personnes qui sont afigées de rhivme,
roîds, el toutes affections du foie, quelqu'aggra.

 

eintes, l'essayer le BAUME POUR LA VIE.
JOIN CARTER et Cie, rue St. Paul,
JOIN BIRKS el Cie, Place d'Armes,
ALFRED SAVAGE et Cie, ruc Not. Dame
Oct. 1813. AUBNT,
 

C. C. SPENARD, N. P,
Peiite rue St. Jacques.

Pis-à-vis le Bureau de Phori, La Fontainé
 

ADOLPHUS M: HART,
Avocat,

No. 8, Rue Sr. ViscenTt.

L. A: OLIVIER.

Avocat,
Nue SaintesTherese,

25 mare 1844.—y-ls.

0. JOSEPH.
. AVOoCAT, .
“No. 33, Petito rue St. Jacques.
81 Ort. 1842.

_ Dr. Wolfred Nilson,
.. AB COIN DES RUES ST. JaCQUES-

ET ST. LAURENT.
.MONTREAL. 13sept. 1842.

 

 

 

 

LE DR. GUERIN.
A FIXÉ SON OFFICE

A L'ENTREEDE LA
Grande Rue'du faubourg Québec,

PORTEVoisine DU No. 44,

A. MONTREUIL,

BUREAUDE. NOTAIRE.
, . Rue Ste. Marie.
DRMBURE, RUE GRANT,

QUEBEC.

4

“14 Oet, 184 *

< J HOMIER. Le
… … MARCHAND TAILLEUR.:
SARANDE RUE du Faubourg St, Laurent,

[jy duaneront une proinpe attention. 
FAUBOURG , D3

88

“|| “ENPOI"DE" R1Z PATENTEDE|

conslanenten main unaseorlim nt de Dra
Casimire, Vestes ot Patrons de Vestes : ideas
très réduita: 2 2 ;

Montréal, 6 Avril 1648, j-140
« =

Ce,
4e

] 4 vaio Ge yp.

k «28,0000 1842,

13

Le Journal d'Agricuiture

Canadien.

I B SOUSSIGNE annonce respeclueurement
4 qu'il a commencé la publication d’un jour-

uai mensuel, dans 1a longue fiavciise, qui sera
exclusivement dévoué à la divséinination d’infors
mations utiles pour les agriculteurs. |

Les fermiers et autres qui ont Un intérôt an
bien du pays »Ont priés de lui donner lens support
Les ordres devro t être adressés franc de port aux
imprimeurs Lovell et G.bson, rue St. Nicolas, qui

WAM. EVANS,
EDITEUR AT PROPRIETAIAB,

Montréal 38Mars 1844, b.
 

Grand avantage pour le ‘public
RGENT AVANCE’ en grande où petits
montants depuis une piastre jusqu'à aille,

sur vaisselle d’or ou d'argent, montres, joaillerie,
hardes faites, fusils, pistolets, smarchandises de
goût, marchandises et efletsd'aucune où de tou-
le espèce, et tous effets gardés pour un certain
temps Lel que convenu. -

S'adresser au magasin de L. MOSS et CIE,
Rue Notre Dame. en face du bureau du commis.
sariat, -
Une quantitéd'EFFETS DEPOSESCOMME

GAGES à vendre.” 3 .: s°24 723
21 mars 1844,

© Lm

EN: VENTE,
Aux LiBrainies pe FE. R. Faire, EGR.

201 Rue St, Vincent.
. C.P. LEPROHON, EUR.
++ Rus Notre Dame, Et
A: Bureau do ce Journal ; Un Pamphlet trai
LM'tant sur l'Union de In Felgiqueer la Hollèe
de ayant à peù-près les mêmerapports que l’Ung
on des deux Canadas par un Canadien. 11 cone
tient: 67 “pages, imprimé sur Leau papier, et as
beaux caractères: "Hse vend pour Je. 6-
«Montréal, ‘ler. Octobre| 842. A
 

ee
SANTO. JONES. --

Ges où depuis quelque temps qu'elles en sont ate |

Chapeaux

- ENGROS ET
94 Rue Notre-Dame.

FRERES er CIE.
ECOIVENT MAINTENANT de la Grande Bretagne, leurs AMPORTATIONS de CHA-
PEAUX ETENDUE DR PRINTEMPS, comprenant une variéié infinie de toutes espécs de

HENDERSON,

MARCHANDISES dans la ligne ci-dessus.
H. B. et CIE, prennent la liberté de remarquer

York dans le but de surveiller ls manulieture d'une nouvelle vorte de CHAPEAUX, bien adaptée
pour ce climat, et que l’on trouvera en les exan.inant supérieure aucune chuee Ci-devaut introduite
dans la confection des CHAPEAUX DE SOIE.

Po —_—
I E Sousngn{ prend la liberté d’informer ses
8.4 amis er le public en général qu’il » loué
cette MAISON si plai-amment située au centre
des affiires, rue St, Paul, fesant futeà la rue Si.
Gabriel, (quelques portes plus bas que Madame
ST. JUtLIEN) avec l'intention de l’ouvrir comme
MAISO i DE PENSION. Ge nouvel élab'isse-
ment sera plus particulièrement destiné aux famil-
les de la cimpegn- qui visiteront Montréal, ains
que des pensionnares privés soit au mois Ou À la
semaine. Là

Les Commerçants es campagnas qui {unt des
nffu:res au grand march” du Canada, trouveron!
chez lui tous les renseignemens qu’ils pourraient
désirer, touchant la vente des produits, Yacht drs
marchandises, efc., ayant ldi-même élé engagé
dans le commerce pendant plusieurs années, €

qui le mettra en état de dunner toutes les infor-
mations et d'exécuter tous les ordres qui pour-
ruient lui être adressés.

Par des prix modérés et l'aitention qu’on por-
ters aux voyageurs, le soussizné espére rencen-
trer une part de 'encouragement public. N

1.a maison sera Ouverte comme susdit le ler.
MAI prochain. ; So

JOSEPHR. GIROUX.
om=£0 Avril 1844.
 

POUDRE AMERICAIN VEGE-
TABLE OUR LES VERS.

ETTE PREPARATION, la découverte d'un
feu médecin américain syant une p-atique

ongue et élerdue, à maintenant passé par l’é-
preuve deplusicurs années d'expérience, et est
recommandée avec confiance comine une médecine
sure et effective pour chasser les vers du système.

Le proprietaire s’est fuilun devoir de s’a-suret
des résultats de Son usage dans tous les cos qui
«Ont venus À sa connaissance, etd son observa

rion, et il a {atariablement trouvé qu'elle produis
en plus salutaires effets: assez fréguemment
meme apres que presque toutes les préparations
ordinaires recuinmandées pourles vers avs'ent Été
employées auparavant sans aucue availoge jer
manent.

Ce fait peut être attesté par grand nombre de
persannes de la lus haute respeclabilité dans
différentes parues du poys, el devrait engager
lrs Éginilles à avoir un paquet de cé remède tou-
jours en leur possession.
Cv remeéde est plaisant au goût, doux dans son

pération, e* peut Elre administré avec une par.
site sécurité à l’enfant le plus délicat. Préparé
eulement par To

WILLIAM LYMAN et CIE,
. . Chimistes et Droguistes.

13 Avril 1843. Montréal Canada.
N°18, Faites attention que chaque paquet

est sigud. __

Le certificat suivant servira pour confimer ce
que l’on dit ci-dessus :—

Montréal, 14 Mars 1843
Ceci est pour certifier que ma fle âgée d'envi-

ron deux ans, à soufferte des vers pour quelques
mois pissé«, durant fequel tems j'essayai diffé
rentremddes hautement recommandées, parmi
lesquel je lui administrni quatorze bouteilles
Vermwifuzes de Tahnestock sanseffet. on sbates
ment sensible de syrripiôimes; j'essayai subséguem
imgat une des poudresvégétubles pour lesvers, qui
lui Girendre pas moins que quatre vingt ceiz-
gros ters ; elleparait tout-à-foit soulagéeet sa
sante s'améliore rapidement. J’ni Learcoup de

plaisir a recommander les Poudres Véyétabler
Américaines pour les vers.

(Signé) DANIEL, WOODS,
Rue llinglore.

ÆXTRAITS FLUIDE DE

: SALS EPAREILLE
TAR LYMAN,

ETTE PREPARATION de SALSEPARENI -
LE ROUGE DE LA JAMAIQUE est faite

d'après un nouveau procédé, avec le plus grand
soin et la pius grande attention sans aucuny mé-
lange mercurells et arsenicals, et peut être prise
avec une parfaite sécurité danstoules circonstant
ces ; elle est garantie comme égale, sice n'est
& périeure, à aucune autre préparation semblable
maintenant en nage | ..

ll est de fait que cotie médecine à gagné rapi-
lement la laveur populaire et que c’est avec difii-
sulté que l'on peut en fournir auxdemandes cons-
tantes qu’un en fait tous les jours.
La Salsepsreille est recommandée parles plus

modernes et les meilleur: écrivains médicaux
unallérant el tonique puissant, et partie

culidrement comme un FORIF!CATEUR IV SANG
pour chasser le poison morbificue dusysième, et
comme un segt |du cours mereuriel.
lle élé trouv utile dans le traitement de

maladies suivantes, savoir :—Rlhumetirme, Ecron
elles, Syphilis, Salt Rheum, et Erupiions eutare-
LI reafureit le aystôme et amétiore le teint. Pré-
paré seulementpar 4. 2 1
Ce Wu. LYMAN ot CIE,
2 Chimistes et Droguistes, Montréal.

13 Avril 1843. ©

   Us article\trés sapérieur -de deux foiv 1a force
UV dé'l'empei ordinaire; À vendre par:
vanelars WMA BYMAN etCIE,:

* 1421 RueSt Pauts
> mti* # SAC

LS

2:34?

ddse °°

. LA CRISE MINISTERIELE
| . ET :

C'hon. D. 8B. ¥§ .
> -- Ce Pamphiet est a vendre

A vo ,

=" Cé Durean..

-MAGASF

la demande extraodinuire el coratante que celle maison a rencontré durant les derniers quelques
mois, est la preuve la plus conveinquante que le publie sait maintenant comment app-écier les effuris

des propriésaires en mettant les prix de chaque article duns leur ligne, tant dans le Département en
gros gue duns celui du détail, à une jusle et 65 11- rémunération. .

Toutes marchandises sont retousnables huit jours après la vente, si elles ne sont pas bonnes.

PAS DE SECOND PRIX.

 

Ter Join 1844. lee13.

MAISON DE PENSION. AVIS.

DES CANADAS.

 

“DE
de Londres.

EN DETAIL.

mien

ici. qu’andes associés a récemmentvisité New-

E Régistrateur du Comté de St. Maurice
L étant sur le paint de fournir au Régistras
teur du Comté de Éhamplain aux dépens de ta pro-
vince tel que pourvu pair la'4e. Clause de Acie 7
Vic chap. 22. des copies certifiées de tout: enré-
g'atrement qui pou rail affecter en aucune manié-
re les propriétés dansle dit Comté 'e Champ'ain;
tontes persunmes qui peuven* avoir enrégisiré aux

Trois-llivières avant le L Mar: dernies des hypo-
‘èques gén-rales ou sutres charges aff ctant en
sucnne manière les propriéts «dansie dit Comité
de Champlain, sont avertis de le faire connaître
sans délai au Hégistraieur du Comté de Saint
Maurice ; autrement ces enrégi-trements seront
inénitablement omis dans les copies ci-dessus
mentionnées, et les per-onnes intéressées ee'0n
dens ls nécessité d'enrégistrer de nouveau à
leurs propres frais au Psreau d'Enrégistrement
pourle Comté de Champlain,

Tro:s-Rivières, ce 10 Avril 3841. à.

 

 

Couronne.
C. T. METCALFE.

VICTORIA par la grâce de Dieu, Reine du
Royaume Unis de la Grande Bretagne et
d'Irlande, Défenderesse de la Foi, etc, ete-
A tous ceux qui Ces présentes verront et
w'elles concerneront, salut :
TTEND'', que le vingt quatrième jour

ZM de Juin, dansl’année de Notre Seigneur
mil huit cent vingt nent, Son Excelience Sir
James Kempt.alors Lieutenant Générale t com -
mandant des Forces, dans notre dite-ci-devant
Province du Bas-Canada et administrateur
du Gouvernement d’icélle voulut d’après l'or:
dre en Conseil de notie dite ci-devant Provinr
ce déclarer que toutes les applications jou-
terres en conséquence de service rendus dans
u Milice Licorporée durant la dernière guerre
evec les létats-Unis d’Amérique, fussent reçu
jusqu’au premier jour d’Anut mil huit ceut
trente un, et pas après; et qu'un avis public
À cetelfet fut d'après l’ordre susdit.inséré dans
la Gazette Officielle de Québec, pour infor
ination de toutes les personnes concernées ; et
ttendu qu’il:nons a été représenté qu'en raison
d‘une erreur el d’un défaut dans tous les avis
insétés dans la dite Gez. OM. de Québec, sous
et en vertu de l’ordre en conseil susmention-
né, le temps durant lequel les applications des
individus ayant des titres à l’obtention de ter.
res pour services militaire Comme susdit était
limitésau premier jour d'Août, mil hait cen.
trente en conséquence de quoi les inlividus-
sus mentionnés ont étè privés de l’occnsion
d'établir leurs réclamations comme susdit ; et
attendu q ’un mémoire signé par certains in-
dividus, allézuant lear droit à l’obtention de
terres pour service rendus comme susdit et se
plaignant que le temps limités spécifié dans le
dit avisne leur à pas permis de faice les appli,
cations nécessaires, nous a été dûment présen.
té, et Nous n'ayant p +8 la volonté de permettre
une erfeut et un défaut de la nature susmenti-
onnée pour ne pas empêcher l‘ecacité de
l‘intention réel du dit ordre cn conseils et
étant toujours désireux que les services ren-
dus par nos loyaux sujets canadiens puissent
recevoir leur due récompense, AVONS par
et de l‘avis et consentement de notre Conseil
Exécutif de, et pour notre Province du Cana-
da, cru bon d'émanercette Proclamation, pour
déclarer et faire connaître, et ici déclarons el
f isons connaitre que toutes applications pour
teries en conséquence de services rendus dans
la milice durant la dernière guerre, avec les
Etats.Unis seront reçus durant l’année à com-
mencer le premier de mars prochain; pour être
complétées, et se terminer le premier jour de
mars de l’année mil huit cent quarante cinq de
ja même manière qu'elles l‘auraient été si el-
les avaient été jré-<entées dans le temps spêci
fié dans l’ordre en conseil susmentionnée ce
de quoi sont requis de prendio avis tous nos
armés sujels, et tous ceux qne ces présentes
concerneront, lesquels doivent agir cn consé-
quence. :

Ex ror os Quoi, Nous avons fait rendre Nos
présentes Lettres Patentes, e! à icelles fait
spposer le Grand Sceau de notre dite Provin-
ce : Témoin Notre Tiés-Fidèle et Bien-
Aimé le Très-Honorable StR CHarLES
TueoriiLos MrTcaLre, Paronnet, Che-
vatier Grand'Croix du.'f res=Honoruble Or-
dre du Bains un de Nos Très-UHororables
Conseillers Privés, Gouverneur Général de
d'Amérique Britannique du Nord, et Capitaine
Général et Gouverneur en Chef dans otsur
Nue Provinces du Cansda, de la Nouretle

 

Departement des Terres de la |

Pas: VE ga tu em. a «om “gz. ngDépartemñent.dés Térra
de la Couronne. …

Kingston,20 Février 1844;*
A'S PUBLIC “eit donnié pir ces présentée”

queles individus qui ont druit aux KECOM.&
PENSES de la Milice,. conformément & le Prose
c'amalion issue Ce jour, bout seulement ceux uf «
0..t servi dans les corps rous-mentionnés dane fe
Bas-Canada, pendant la dernière guer:e -améeie |
caine, cl qui n'ont pas reçu jusqu’à ce jour aucye *
ne terre ou SCRIP pour leurs services, savoir:

Les premiers, second, troisième, quatrième
cinquième ‘(Chazseurs Canadiens et six, Latsile
lons de le milice choisie et incorporée. CALLA

L’état Major' de la Milice cn devoir astif,
Les Voltigeurs Canadiens .
* Infanterie légère de la Frontière

Voyageurs Cunadiens
Voyageurs du Commissariat
Dragous lrgers provinciaux . <--
Dragons Canadiens
Corps Je guides

«  Artillerie de la Milice 2
“ Conducieurs de l'artillerie de la Mitiep*

|

7
Aux ;uels peuvent Atre ajoutés coh
Tels officiers ct hommes, sans référence on"

corps dans lequel ile out servi, qui peuvent apie.
été blessés oùpris pri-onniers, el les repréige
vanis de ceux qui peuvent GVoir Été tués’ dèné“
‘action contre l'ennemi. vay

Dans les ess ol le service était accompli , par ;:
un substitut, telsubstitut seulement devinobtenir,,:
la récompenses : OS
Duns te cas od le reclamant ne pourrait ee’

procurer la décharge où cerlifieat de service,il?
devradécrire, . oh
Le haluillon ou corps dans lequel il o sens}, .

le wom et g ade de la personne qui eommandait
sa compagnie ; el dire, ; ;

S'il a servi. sous con présent, ow quel autre”
nom, 5
-Lespace de tempset en quelle eapacité 11 o,

S'il fut régulièrement déchargé et dans ce cas:
quand el où, .

Les précétentset toutes attr informations et

ru
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réclamations de milice, devront Êre faits sous ser-
ment devant! quelque personne autorsée pourad-
ministrer.tel serment. Ta, 7?

Deslistes de réelamations telles qu'admees se-
ront publiées el les parties seront alors satiel
en scrip tel que prescrit par l'acte des “der
d'eprés le taux suivant ! ,. “Qu

Pour un lieutenant colonel, SCAIP au _montant;
de £240 étant [a valeur en échange de 12U0 acres.
de terre à 4s. l’acre, CL :

Pour un major, sCRIF au montant de £200,étant :
la valeur en échange do 1000 acres de terre ast
‘sere. 21 2-04 6 . .,
Pour un capilaine chi-urgien ou prye-maître,

sCRIP au monlant de £160, étant la valeur en
échange de 500 acres de terre à 45, l'acre. je

Pour un subalterne, assistant chirurgien,sjue.
dant ou quartier-maitre, saCAIP aumontant -de,
£100, étant la valeur en échange de 5OU acres
de terre & dv. Vacre.. à f

Dans celui ou le titicien est mort, et en l'abe
cence d'un testament, let personnes suivantes,

dans l‘Grdre dans lequel ils sont décrits, seront
reconnues commeses çepré:entans est auront deci”
ollernativement, savoir: : Tey

lo La veuve
do Lesenfans ©
80 Le pore ct la mère où le surrivant +
do Et en dernier lieu, les frères et sœurs égée

‘ement.
De telsreprésentans devront produire un eerli=:

ficat ri gulier d'enterrement où auire preuve suffi
sante de la mort du nulicien ; anssi celui d'être
«es seuls représentans, d'aprés la régle ci=lesius,
ct de mentionnar disiinclement quelle classe paie
ticulière ils reclament, ‘

Toutes réclamations duivent être adressées w
Commissaire des Terres de la Couronne.
Chaque reclaïmant devra filer Où Lransmetire_08:

décharse primitive ou certificat de service, accom-
pagnés d'un affidavit mentionnant que la dite dé-
charge ou certificat de service est la siennpro-
pre, qu'il à sert) tel que ci-inclus mentionné,et
n'a jamais jusqu’d ce moment obtenu directement
ou indirectement par lui même où par le canal d'aue
cune autre per-onne, la récompense de milice où
d'armée, cviten terre ou SCRIP.

Pour un sergent-major ou sergent quar-
tier-maître, SCRIP au montant de £60
étant la valetir en échange de 300 acres
de terre à 4s. l’acre. '

Pour un sergent, scrip au montant de
£40, étant la valeur en échange de 200
acres de terre à 4s, l’acre.

‘our un caporal ou roldat, scriP au
montant de £20, étant la valeur en échan-
ge de 100 acres de terre à 43. l’acre.

Le scrip ainsi accordé sera reçu par le
gouvernement en paicment anciens ou de
nouveaux achats de terres de la couron ne
tel que prévuparle dit acte des terres.»
Les individus faisant application p cur

SCRIP, comme procureur pour un milicien
ou ses représentans, scront requis de pro
duire un pouvoir légalement fait. :

Des décliarges ou autres papiers filés'ou
transmis par ou de la part de personnes
dont les réclamations peuvent être déva-
savouées, cront renvoyés aux parties
intéressées, [en faisant application] qu'a
près que l’investigation de touts les-récls-
mations soumises aura été terminée.
67 Six insertions unc fois par mois;

[chacune desquelles devra être dans un
place visible] dans le MoNTREAL GAZET-
TE, Times, MIsERVE, AURORE, SHER-
BROOKE GAZETTE, LE CANADIEN, NEIL-
s0N’s GAZETTE, QUEBEC MERCURY
JouaraL bE QUEBEC, dans leurs langues
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: LAN cttoiele Sang
ES PILLULES,TOMATES compoées de
Da PHELPS, ‘iin ‘remade “pour tous’ les

maux qui proviennent des impuretés du-satfy
la dyspepsie, des maladies scrofulcuses, eh
ques et autres. Aussi, un substilut au calops
com me cathartique «ans les flèvres, et toutes 82
fections bilieuses. Cespillales'ne sont pas pare
mi celles :d'ane utilité douteuse, elles ont  Ecosse, Ju Nouveau Brunswick et de 1%\sle

* du Prince Ecoward, et Vice Amirald’iceller,
&e. &e. fe. : A notre Hôtel du Gouverne-
ment, à Kingston, : en notre dite Province, ce
vingtième joir de Février, en l'annéede
NoireSeigneur, mil huit cent quarante qua-
dre," et de'Notre Vêgne la ‘septiéme: *
- . 000 , , La. T. M:

a. pol tours . Parx 72,0 sous.

TL ote

i
ir
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* & -

 SECABTaIRE.- ? i
2x vel A Oct. 1513...wait. YY

 l'épreuve de l'expérience, étant prescrites d'une
manière rds étendue par la faculté médics'o
partou; où elles ontété intraduites. , Pour, ples
amplesparticnlarités, et les lieut cù l'on refe
voir les certificats de leur efficacité, | s’édresétq
chez uNul Eun Cd € sili

- JOTIN:BIRRS et CiePlaced'Armes,
-ALERED SAVAGE.(et:Cie,yueNop.June

Pol set or Ah AGENTSeGUEP Agia ehTOY :
à neue tang eq DT (9Wh Tle 716 ST 4“EY WRC I

 

déclarations requises, qui ont du rapport avec les -
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